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Dans le nom de famille 
de René Angelil, il y a le 
mot «ange». Il était donc 
prédestiné à accomplir 
des miracles et c’est ce 
qu’il s’est consacré à 
faire toute sa vie. 

René s’est éteint le 14 
janvier dernier à sa rési-
dence de Las Vegas. 

J’aimerais aujourd’hui 
lui rendre un hommage 
particulier au nom de la 
grande famille de Gay 
Globe Média et en mon 
nom personnel.

Selon Wikipédia, René Angé-
lil est né d’un père d’origine 
syrienne et d’une mère cana-
dienne d’origine libanaise. Il 
étudie chez les sulpiciens, 
au Collège André-Grasset, 
puis avec les clercs de Saint-
Viateur à Montréal.

Il commence sa carrière mu-
sicale dans les années 1960 
dans le groupe Les Baronets 
avec son ami d’enfance Pier-
re Labelle. Le groupe obtient 
du succès avec des chansons 
comme C’est fou, mais c’est 
tout, traduisant en français 
les succès des Beatles.

À la télévision québécoise, 
René Angélil est le directeur 
des 4e et 5e cuvée de Star 
Académie en 2009 et 2012.

Le 11 juin 2014, il annon-
ce qu’il quitte son poste de 
chef de la direction des Pro-
ductions Feeling, qui gère 
la carrière de Céline Dion. 
René Angélil agit dorénavant 
comme président du conseil 
d’administration de l’entre-
prise. Il cède sa place de gé-
rant à Aldo Giampaolo.

Son premier mariage fut avec 
Denise Duquette dont il a un 
enfant, Patrick. En secondes 
noces, il épouse en 1970 la 
chanteuse Anne Renée, dont 
il a deux enfants, Jean-Pier-
re et Anne-Marie. En troisiè-
mes noces, le 17 décembre 
1994, il épouse Céline Dion 
à la Basilique Notre-Dame 
de Montréal.

En 1999, il souffre d’un can-
cer de la gorge, dont il se 
remet quelques mois plus 
tard.

Le 25 janvier 2001, Céline 
Dion accouche d’un garçon 
prénommé René-Charles, 
évènement qui fait la une 
dans la presse à sensation 
internationale.

Par la suite, le couple emmé-
nage à Las Vegas, car Céline 
Dion y signe un contrat de 
cinq ans comme chanteuse 
principale d’un spectacle 
permanent au Cæsars Pa-
lace. Le 23 octobre 2010, sa 
femme Céline Dion accou-
che de jumeaux nés à une 
minute d’intervalle. On ap-
prend quelques jours plus 
tard qu’ils s’appellent Eddy 
et Nelson. Son agence de 
communication annonce le 
28 février 2014 qu’il a subi 
l’ablation d’une tumeur can-
céreuse à la gorge le 23 dé-
cembre 2013 et qu’il est en 
convalescence chez lui à Las 
Vegas, où il reprend des for-
ces par le repos et l’alimen-
tation.

L’AVENTURE
avec Gay Globe Magazine

(Photo Celinedion.com)

Le partenariat entre Céline 
(qui est responsable de la 
sélection de la phrase sur la 
page de campagne), René et 
gay Globe Magazine (Roger-
Luc Chayer) perdure depuis 
plus de 13 ans et résulte 
de la décision de Céline et 
René de soutenir une publi-
cation gaie familiale et pro-
fessionnelle. Il permet au 
groupe média de diffuser et 
de traiter de prévention SIDA 
auprès d’un public que le 
couple considère comme très 
fidèle à Céline depuis les 
débuts. Ce décès laissera un 
grand sentiment de tristesse 
dans la famille Gay Globe 
et nous ferons le suivi de 
cette nouvelle via notre page 
Facebook/Roger-Luc Chayer.

En 1971, René Angélil tour-
ne dans Après ski, l’une des 
nombreuses comédies légè-
res tournées au Québec au 
début des années 1970. Il 
tourne également en 1972 
dans le film L’apparition où 
il joue le rôle d’un reporter. 
En 2012, René Angélil tient 
aussi le rôle de Dominic Fa-
gazi dans le film québécois 
Omertà, un parrain mafioso 
montréalais.

Après la dissolution de son 
groupe, Angélil devient im-
presario. Il gère la carrière 
de Ginette Reno. Malgré 
les succès qui s’enchaînent 
pour Reno, cette dernière le 
remercie après quelques an-
nées. Il envisage de quitter 
ce métier, mais il découvre 
Céline Dion peu après, en 
écoutant en 1981 la démo 
qu’il reçoit. Il produit aussi 
les artistes ou les titres des 
artistes suivants : Véronique 
Béliveau, Johnny Farago, 
René Simard, Anne Renée, 
Patrick Zabé… 

Il commence également à 
s’occuper de la carrière de 
Garou dès 1999, à la suite 
d’une rencontre sur un pla-
teau de télévision lors d’une 
émission consacrée à Céline 
Dion.

RENÉ ANGELIL EST ÉTERNEL
Le personnage le plus prolifique de l’histoire culturelle du Québec s’est éteint!

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Ethan Miller via Getty Images
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zine est protégé par la Loi sur 
le droit d’auteur et ne peut être 
reproduit en tout ou en partie. 
Le fait de collaborer, d’agir ou 
d’y annoncer n’implique en rien 
quelque orientation sexuelle que 
ce soit. Le matériel publié par 
Gay Globe Magazine devient sa 
propriété et les auteurs ou créa-
teurs acceptent de céder leurs 
droits entiers de façon perma-
nente. Les montages publicitai-
res conçus par Gay Globe Maga-
zine sont l’entière propriété de 
Gay Globe Magazine et ne peu-
vent être utilisés ou reproduits 
en tout ou en partie ailleurs 

sans autorisation.

MISE AU POINT
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Éditorial par
Roger-Luc Chayer         

On m’a demandé dans les 
derniers mois de clarifier ma 
position personnelle sur la 
question trans car la couver-
ture du sujet par le magazi-
ne ouvrait la voie à de nom-

breuses interprétations.

«Ce n’est pas à 
moi de clarifier 
ma position per-

sonnelle»

Je n’ai aucunement l’inten-
tion de donner mon opi-
nion personnelle ici mais 
si les lecteurs constatent 
que plusieurs théories sont 
publiées dans le magazine, 
c’est justement parce que 
c’est notre rôle que de per-
mettre l’expression de toutes 
les tendances, de toutes les 
mouvances sans focaliser 
sur la seule vision militante 
du sujet. Le spectre des défi-
nitions de la transitude va 
d’une mode, d’une mouvan-
ce, d’une maladie, d’un trou-
ble de la perception jusqu’à 
une émancipation sociale. 

Pour s’y retrouver il faut l’ex-
pliquer avec la plus grande 
ouverture d’esprit possible 
et les militants comme les 
lecteurs doivent garder notre 
mandat en tête. Parler d’une 
théorie ne signifie pas qu’on 

y adhère, loin de là!

2. René Angelil est éternel
3. Éditorial
4. La soupe au chou
5. L’aberration trans
6. Nouvelles brèves internationales
7. Pouvoir financier gai
8. Homosexualité selon St-Thomas
9. Condom sans latex
10. Alerte santé: La Giardiase
12-13.Chronique automobile
14-15.Affaire Steeve Biron
16. VIH: Divulgation ou pas?
18. Les gros-mots sur l’Internet
20. Punaises de lit
24. Abu Nuwas
25. Les attestants
26. L’Hépatite C vaincue
27. Grindr passe aux chinois
28-29.À Dieu Julien
30. Courrier des lecteurs

Roger-Luc Chayer est journaliste, ex-Président de l’Association 
Canadienne des Journalistes du chapitre de Montréal, membre 
de l’Investigative Reporters and Editors des États-Unis et de la 
Fédération Européenne de Presse. Il est communicateur profes-
sionnel et journaliste blogueur au Huffington Post.  Il a été mé-
daillé par la Reine Élisabeth en 2012 pour l’ensemble de sa 
carrière de journaliste-éditeur, de chef d’orchestre symphonique 

et de musicien classique tant au Canada qu’à l’étranger.



Préparation
Pour vous remettre un peu de vos célébrations festives et vous réchauffer du même coup, je 
partage avec vous la recette de soupe au chou de mon conjoint Danny. Pas très à l’aise en cui-
sine — il faut dire que j’y prends énormément de place! —, il fait cependant la meilleure soupe 

au chou et les meilleurs burgers. Saison et température obligent, voici donc sa recette.

Rien de plus simple!
Après avoir paré et découpé en morceaux tous ces charmants légumes,

faites-les cuire à feu moyen dans le bouillon.
Assaisonnez à votre goût, et quand vous aurez perdu les kilos en trop de Noël et du jour de l’An, 

vous pourrez y ajouter un culot de jambon.
On peut aussi gratiner avec un bon gruyère...

Bon retour du temps des Fêtes et bienvenue en 2016!

Ingrédients pour 4 personnes
Un gros oignon / Un chou

4 carottes / 4 tomates pelées
Un navet / Une gousse d’ail
1 litre de bouillon de poulet

Sel et poivre au goût

Pour en 
savoir plus

Intermarché Boyer
sur Facebook

https://www.facebook.
com/intermarcheboyer

LA SOUPE AU CHOU
Par : Franck Hénot / Intermarché Boyer Montréal     Photo : Delicesetconfession.blogspot.com
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Suite à la publication de 
notre article sur la déci-
sion du Centre hospita-
lier Johns Hopkins de 
cesser définitivement les 
opérations de change-
ment de sexe et de trai-
ter de la question «trans» 
de la même manière que 
d’autres troubles de la per-
ception comme l’anorexie 
ou le trouble obsessionnel 
compulsif, nous recevions 
un appel de Lucille L., 
transsexuelle, qui souhai-
tait nous livrer un témoi-
gnage stupéfiant!

Luc, de son nom de nais-
sance, était un jeune homme 
attiré par d’autres hommes 
mais ne voulant absolument 
pas se déclarer homosexuel. 
«Le simple fait de songer à en 
parler à ma famille m’expo-
sait à une humiliation que je 
ne souhaitais pas vivre. Tout 
sauf sortir du garde-robe», se 
disait alors Luc qui, avec les 
années, en est venu à penser 
qu’un changement de sexe 
serait plus facile à annoncer 
que son orientation sexuelle 
présumée.

«En devenant 
trans, je n’avais 
pas à me décla-

rer gai face à ma 
famille»

Il a donc commencé à lire sur 
le sujet, à se monter un ba-
teau dans la tête pour pou-
voir parfaitement maîtriser 
les aspects médicaux de la 
question trans et, à l’âge de 
25 ans, a décidé d’annoncer

Luc a donc passé avec suc-
cès les étapes nécessaires à 
la grande opération et a com-
mencé par la prise d’hormo-
nes qui lui permettaient de 
faire pousser une poitrine 
de jeune femme. La grande 
opération a suivie trois ans 
plus tard. Après un ensem-
ble de complications post-
chirurgicales, ne se sentant 
pas mieux dans ce nouveau 
corps qui n’était pas le sien, 
il a décidé de consulter un 
psychologue spécialisé à 
Montréal pour découvrir et 
mieux comprendre ce qui 
l’avait mené à poser un tel 
geste. Aujourd’hui Lucille ne 
comprend pas d’où vient cet-
te mode «trans», elle a l’im-
pression depuis un an que 
la porte est ouverte un peu 
trop grand pour accéder au 
processus menant vers un 
changement de sexe chirur-
gical et trouve que les méde-
cins font un très mauvais tra-

vail de filtrage. «Je suis allé à 
l’extrême rien que parce que 
je ne voulais pas faire porter 
l’odieux de l’étiquette homo-
sexuelle à ma famille très 
religieuse et conservatrice. Je 
le regrette amèrement. Si on 
m’avait aidé à accepter mon 
homosexualité, je ne serais 
pas où j’en suis aujourd’hui, 
car, en fin de compte, menta-
lement, je suis resté le même 
mais je suis mutilé irrémédia-
blement, pour toujours.» Lu-
cille aimerait que la question 
«trans» se dirige plus vers un 
soutien psychologique préli-
minaire visant à départager 
les vraies personnes géné-
tiquement «trans» des per-
sonnes qui souhaitent fuir 
d’autres réalités qui pour-
raient se traiter ou s’accep-
ter sans mutilations inutiles. 
Elle milite maintenant pour 
l’accès à des traitements 
non chirurgicaux pour les 
«trans».

à ses parents qu’il était at-
teint d’un trouble génétique 
qui l’obligeait à effectuer un 
changement de sexe, mais 
qu’ils n’avaient pas à s’in-
quiéter. Il a donc commencé 
à consulter les médecins 
spécialistes de la question. 

«Jamais je n’aurais pensé 
qu’il était si facile de convain-
cre les médecins de mon in-
tention de changer de sexe. 
Partout où j’allais on m’offrait 
de simplifier les procédures, 
on me conseillait sur les fa-
çons de procéder au niveau 
légal aussi, mais jamais on 
ne m’a posée la vraie ques-
tion: à savoir, et c’est à regret 
que j’en parle aujourd’hui 
d’ailleurs, est-ce que je vou-
lais changer de sexe pour 
rééquilibrer mon état psychi-
que ou était-ce pour éviter 
de porter l’étiquette d’homo-
sexuel qui me faisait telle-
ment peur?».

L’ABERRATION TRANS
Alors que la mode «trans» bat son plein, les personnes atteintes de ce trouble médical 

continuent à exiger des traitements sans évaluation psychiatrique sérieuse!
Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Crossdreamers.com
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Des homosexuels rejoi-
gnent Daech pour éviter 

d’être tués
(Slate.fr)

C’est un paradoxe mis en lu-
mière par un article du Daily 
Beast: des homosexuels 
rejoignent Daech pour se 
protéger et protéger leur fa-
mille. Combien? Les chiffres 
ne sont pas connus, mais 
le phénomène existe, relève 
Subhi Nahas, un Syrien gay 
qui a échappé aux griffes de 
l’organisation terroriste qui 
est devenu célèbre après 
avoir prononcé un discours 
devant l’ONU pour alerter la 
communauté internationale 
sur le sort des homosexuels 

sous le drapeau noir. 

Selon le militant, qui défend 
les réfugiés syriens, des ho-
mosexuels s’engageraient 
aussi pour protéger leur fa-
mille. «Ainsi ils savent qu’ils 
sont protégés. Et qu’on ne 
viendra pas les questionner», 

avance Subhi Nahas.

Mort du Dr Robert 
Spitzer, artisan de la 
dépsychiatrisation de 

l’homosexualité
(Yagg.com)

L’homosexualité était encore 
classée comme une maladie 
mentale jusqu’en 1990 par 
l’Organisation mondiale de 
la santé. Le Dr Robert Spit-
zer, décédé le 25 décembre 
dernier à l’âge de 83 ans, fut 
celui qui a le plus œuvré pour 
la dépsychiatrisation de l’ho-
mosexualité aux États-Unis.

dans une salle de cours d’un 
lycée à Aït Melloul à Inezga. 
Une vidéo montrant les deux 
homosexuels a suscité de vi-
ves réactions sur les réseaux 
sociaux. On y voit deux jeu-
nes hommes s’échanger des 
baisers dans une salle de 
cours d’un lycée à Aït Mel-
loul à Inezgane. Le 7 janvier, 
les autorités de la ville ont 
réussi à mettre la main sur 

le couple homosexuel.

Selon les premiers éléments 
de l’enquête, il s’agit de deux 
étudiants universitaires, 
dont l’un travaille parallèle-
ment à ses études en tant 
que coordinateur au sein du 
même lycée où a eu lieu le 
flirt. Ce dernier aurait par 
ailleurs lui-même filmé la 

vidéo, rapporte le 360.

Le verdict est attendu la se-
maine prochaine.

Un Californien vou-
lait rejoindre Al-Qaïda 

à cause du mariage 
homosexuel

(Slate.fr)

Un Californien de 22 ans qui 
voulait rejoindre Al-Qaïda a 
avancé comme principale ex-
plication à sa tentative avor-
tée la légalisation récente par 
la Cour suprême du mariage 
de personnes de même sexe, 
rapporte le site Daily Beast. 
Il a finalement été intercep-
té dans un vol en direction 
de la Turquie. Adam Shafi 
avait déjà essayé de rejoin-
dre Daesh l’année dernière, 
mais s’était enfui, trouvant 
ces derniers trop brutaux 
avec les musulmans. En 
revanche, les exécutions 
d’homosexuels par le Front 
Al-Nosra, le nom de la bran-
che syrienne d’Al-Qaïda, 

l’auraient moins dérangé.

Jalila Baccar: L’homo-
sexualité n’est pas une 

maladie
(Directinfo)

L’actrice Jalila Baccar s’est 
exprimée au sujet de l’homo-
sexualité dans une interven-
tion à la radio Kelma FM, lors 
d’une interview sur sa nou-
velle pièce de théâtre «Onf».
Selon elle, il est temps que 
les Tunisiens comprennent 
que l’homosexualité n’est 
pas une maladie et qu’elle 
a toujours existé depuis des 

millénaires.

Maroc: Deux homo-
sexuels arrêtés pour 

avoir échangé des bai-
sers dans un lycée

(Koaci.com)

Deux marocains ont été dé-
férés devant la justice pour 

avoir échangé des baisers

BRÈVES INTERNATIONALES
Des nouvelles de la communauté gaie de par le vaste monde. Pour nous communiquer 

toute information, veuillez nous écrire à info@gayglobe.net
Recherches par : Gay Globe Magazine     Photo : Gay Globe Média
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Selon une étude publiée 
par le site Out.com, 50 
personnalités de la com-
munauté gaie posséde-
raient la même puis-
sance financière que 
les États-Unis annuelle-
ment et, mieux encore, 
auraient plus de pouvoir 
au niveau social et poli-
tique que le Président 
des Américains. Qui sont 
essentiellement ces per-
sonnalités qui possè-
dent et contrôlent tant?

#1: L’homme gai le plus 
puissant du monde est ac-
tuellement Tim Cook, Pré-
sident et Directeur général 
de la firme Apple qui, à lui 
seul, dirige la société la plus 
riche du monde, loin devant 
Google ou Microsoft!

#2: Ellen DeGeneres était 
en 2015 et début 2016 la 
personnalité télé la plus 
écoutée au monde et elle 
profite régulièrement de sa 
tribune pour démystifier cer-
taines idées préconçues de 
la question homosexuelle.

#5: Anderson Cooper est 
l’animateur le plus populaire 
de CNN et fait l’unanimité 
auprès des politiciens du 
monde pour ses entrevues 
neutres et très recherchées.

#15: Neil Patrick Harris est 
le premier acteur ouverte-
ment gai, père de famille et 
marié à animer la soirée des 
Oscar et en plus de livrer 
une prestation exception-
nelle à chaque année, on le 
réinvite!

qui traque systèmatique-
ment la plupart des vedet-
tes du monde pour chas-
ser la nouvelle où qu’elle se 
trouve. TMZ, contrairement 
à de nombreux journaux à 
potins, ne diffuse que ce qui 
peut être documenté en ima-
ges ou en documents, ren-
dant l’émission très crédible 
et appréciée des vedettes.

La liste des 50 personnalités 
gaies les plus puissantes du 
monde est longue et variée. 
Elle comporte de nombreu-
ses personnalités du cinéma 
comme Dustin Lance Black,  
Tom Ford, Megan Ellison, 
Ellen Page, Lee Daniels, 
Scott Rudin, Greg Berlanti, 
Andy Cohen, Ryan Murphy,  
Jane Lynch et Laverne Cox.

De nombreux politiciens sont 
aussi présents comme Tam-
my Baldwin, Annise Parker 
(mairesse de Houston), David 
Cicilline, Jared Polis, Mark 
Takano sans oublier quel-
ques personnalités étran-

gères comme Pekka Haa-
visto (Présidente la Républi-
que de Finlande) et Kathleen 
Wynne, Première ministre 
d’Ontario, la plus riche des 
provinces du Canada.

La liste mentionne aussi des 
personnalités oeuvrant dans 
des domaines variés comme 
Martine Rothblatt (inven-
teur), Evan Wolfson (fonda-
teur de Freedom to Marry), 
Frank Ocean (musicien), 
Brittney Griner (vedette de 
basketball), Jess Cagle (édi-
teur des magazines  People 
et Entertainment Weekly), 
Darren Walker (président de 
la Fondation Ford), Alexan-
der Wang (designer de mode) 
et David Geffen (philanth-
rope).

Le point commun entre tou-
tes ces personnes est l’im-
pact positif qu’elles ont sur 
la société en général. De ce 
type de modèles exemplai-
res, les jeunes en ont défini-
tivement besoin.

#17: Zachary Quinto, alias 
Spock dans la nouvelle mou-
ture de Star Trek est le pre-
mier Vulcain ouvertement 
homo:O)

#21: Robin Roberts est l’ani-
matrice vedette de la chaîne 
ABC aux États-Unis et livrait 
une lutte ouverte au cancer, 
de manière à sensibiliser la 
population sur le quotidien 
des personnes atteintes.

#31: Michael Sam est le pre-
mier joueur de football pro-
fessionnel des États-Unis à 
se déclarer gai et, même si 
sa carrière n’est pas de tout 
repos, il reste une modèle 
important pour de nom-
breux joueurs de ce sport 
réputé comme très macho.

#48: Harvey Levin est l’avo-
cat le plus connu des États-
Unis. Il est animateur/
commentateur de la célèbre 
émission People’s Court mais 
il est surtout fondateur et 
directeur de l’émission TMZ

POUVOIR FINANCIER GAI
Une poignée de personnes de la communauté possèdent et gèrent le budget des USA!

Par : Roger-Luc Chayer, selon Out.com     Photo : Adhdpower.com
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Les chrétiens homo-
sexuels qui veulent être 
reconnus par l’Église 
doivent-ils prier Saint 
Thomas? Dès le XIIIe 
siècle, le théologien 
dominicain avait trouvé 
une solution qui per-
mettait à Rome de ma-
nier plus aisément cette 
matière hautement fis-
sible : l’homosexualité.

Selon lui, en effet, l’homme, 
avec tout ce qu’il est - âme, 
corps, passions, mais aussi 
condition de péché -, fait 
partie du dessein divin. 
Hétéro ou homo, il est un 
fait de Dieu. Certes, le chris-
tianisme, comme avant lui 
le judaïsme, s’appuie sur 
le verset 1,28 de la Genèse 
(« Soyez féconds, croissez et 
multipliez-vous ») pour lier 
l’acte sexuel à la procréation. 

Dans cette perspective, exit 
toute relation sexuelle qui 
ne vise pas à faire des bébés. 
Voilà pour le principe moral, 
et Thomas, en bon théolo-
gien orthodoxe, ne s’en éloi-
gne pas… officiellement. En 
effet, comme le montre le do-
minicain Adriano Oliva dans

son existence. Mais Dieu 
voulait-il vraiment l’homo-
sexualité ? Thomas ne va 
pas jusqu’à l’affirmer. Il pro-
pose toutefois indirectement 
une manière de vivre cette 
inclination «naturelle»: l’ami-
tié. Dans son autre chef-
d’œuvre, La Somme contre 
les Gentils, Thomas affirme 
prudemment que cette incli-
naison s’exprime au mieux 
dans la relation entre hom-
me et femme : « L’amitié, 
plus elle est grande, plus 
elle est solide et durable. Or 
entre l’homme et la femme, 
il semble y avoir l’amitié la 
plus grande » (I,III, chapitre 
123).

Mais qu’est-ce qui empêche 
de l’étendre aux amis du 
même sexe, et notamment 
aux femmes ? Il est vrai que 
Thomas parle peu des fem-
mes, deux fois selon Adriano 
Oliva. Mais leur situation 
peut justement permettre 
de séparer ce qui concerne 
le vice (de la sodomie) de 
la pure inclinaison homo-
sexuelle. Car qu’est-ce qui 
les lie, si ce n’est quelques 
câlins? L’amitié bien sûr, 
qui, dans les textes anciens, 
ressemble souvent à s’y mé-

prendre à une passion ho-
mosexuelle. Dans L’Iliade 
d’Homère, où Achille est fou 
de Patrocle. Dans la Bible, 
qui évoque la relation liant 
David à Jonathan, le fils du 
roi Saül : « Or, dès que Da-
vid eut fini de parler à Saül, 
Jonathan s’attacha à David 
et l’aima comme lui-même », 
assure le Livre de Samuel (1 
S 18,1-4). Relation platoni-
que ou couple gay? 

Cette question a suscité 
toute une littérature… « Il 
n’est pas besoin de forcer le 
texte biblique, avance pru-
demment Adriano Oliva. 
Jamais les textes n’évoquent 
une relation sexuelle, seule-
ment une amitié forte. » Soit. 
Restons-en donc à l’amitié 
«pure».

Et étonnons-nous. Pourquoi 
l’Église, qui a fait du tho-
misme sa doctrine officielle, 
persiste-t-elle à refuser l’ho-
mosexualité ? De fait, elle n’a 
jamais accepté cet aspect de 
la doctrine de Thomas. Dès 
1277, l’évêque de Paris en a 
interdit l’enseignement. 

Aujourd’hui encore, le caté-
chisme de l’Église affirme 
que bien que l’on ne choisis-
se pas son orientation, l’acte 
homosexuel n’est pas natu-
rel. L’Encyclique Humanae 
vitae de Paul VI (règne 1963-
1978) aurait pu représenter 
une avancée. Elle affirme 
en effet clairement, et pour 
la première fois dans l’his-
toire de l’Église, que l’acte 
sexuel est d’abord un acte 
d’amour et d’union entre les 
conjoints, qui peuvent choi-
sir ou non de procréer.

À eux d’assumer le fait d’être 
parents, et donc de prati-
quer la régulation des nais-
sances (limitée pour l’Église 
aux méthodes « naturelles », 
ce qui interdit la pilule).

Amours (Cerf), La Somme de 
théologie (I-II, q. 31, a. 7), le 
livre que Thomas destinait à 
la formation des prêtres mais 
qui restera inachevé, instille 
un peu de désordre dans ce 
bel ordonnancement: pour 
lui, en effet, l’homosexua-
lité est une inclination qui 
est enracinée non pas dans 
le corps, mais dans l’âme, 
là où s’expriment l’affection 
et l’amour. Rien à voir donc 
avec la sodomie, liée au 
corps, et considérée comme 
contre nature. Située dans 
l’âme, l’inclination homo-
sexuelle est rationnelle et 
ne peut être contre nature : 
son origine fait d’elle l’un des 
«principes naturels» de l’es-
pèce. Et puisque tout cela 
se situe dans l’âme, on entre 
dans le domaine de la méta-
physique, et l’on quitte celui 
de la morale.

Le maître dominicain n’hési-
te pas à relativiser le nata-
lisme de la Genèse : le « faire 
l’amour pour procréer » était 
une nécessité du début du 
monde, quand il fallait que 
l’homme se multiplie. En-
suite, il aurait dû s’effacer 
devant l’inclination du sujet, 
qui est libre de décider de

HOMOSEXUALITÉ SELON ST-THOMAS
Dans Amours, un livre consacré à la pensée de Saint Thomas, le dominicain Adriano Oliva 

démontre que le théologien ne s’opposait pas à l’homosexualité.
Par : Catherine Golliau / Le Point     Photo : Solzemli.wordpress.com
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(suite de la page 8)
Mais cette évolution de la 
doctrine de l’Église ne s’est 
pas étendue à l’amour ho-
mosexuel, coincé par Genè-
se I, 28. Pas d’amour ou de 
sexe possible. Encore moins 
de mariage à l’église. Les ho-
mosexuels n’ont pas le droit 
de recevoir l’eucharistie s’ils 
sont en situation de «péché» 
public, sauf s’ils s’obligent 
à une continence parfaite. 
Consolation? Ils sont dans 
la même situation que les 
divorcés remariés, obligés 
pour se faire accepter de 
s’interdire les câlins, et donc 
de faire des enfants. Situa-
tion ubuesque que le synode 
sur la famille qui vient de se 
tenir en octobre à Rome n’a 
en rien réglée, sauf à deman-
der plus de sollicitude pour 
les hétéros remariés. Quant 
au livre d’Adriano Oliva, il 
lui vaut aujourd’hui les atta-
ques des chrétiens les plus 
conservateurs, ceux de son 
ordre n’étant pas les moins 
agressifs. Or on l’ignore trop 
souvent, mais des couples 
homosexuels ont été sancti-
fiés par le passé dans l’Égli-
se: ce fut le cas, au IVe siècle, 
de saintes Perpétue et Félici-
té et de saints Serge et Bac-
chus. En fait, l’Église tolère, 
voire absout. À Florence, à 
la Renaissance, des homo-
sexuels notoires ont pu rem-
plir des charges publiques. 
«Dans le cas où certains ont 
été condamnés pour crime 
de sodomie, ce fut seule-
ment à l’exil». L’Église serait-
elle hypocrite? La présence 
en son sein de nombreux 
prêtres homosexuels, dont 
certains de haut rang, et les 
multiples scandales qui l’ont 
éclaboussée ces dernières 
années poussent à le croire. 
Or l’hypocrisie n’est-elle pas 
toujours, selon Saint Tho-
mas, le plus grave des pé-
chés ?

Il fallait que le préservatif 
puisse être produit à moin-
dre coût, en quantité, et 
sans latex. C’est le cas ici, 
grâce aux propriétés inté-
ressantes des matériaux uti-
lisés, qui sont relativement 
simples d’accès. 

Les hydrogels sont des poly-
mères insolubles dans l’eau, 
et disposant d’un pouvoir 
d’absorption très important. 
Très souples et composés 
à 99 %  d’eau, ils sont tout 
indiqués pour se retrouver 
en contact avec des tissus 
humains fragiles. Quant aux 
antioxydants, ils prendront 
le relais en cas de rupture 
du préservatif, s’attaquant 
au virus potentiel. 

«En cas d’accident, les an-
tioxydants sont libérés, et 
empêchent la diffusion du 
VIH. Il nous reste encore à 
déterminer à quelle vitesse

ceux-ci peuvent être libérés 
et le préservatif sera fin prêt», 
explique Mahua Choudhery, 
la scientifique en charge du 
projet. Par ailleurs, le nou-
veau préservatif est aussi 
conçu pour augmenter le 
plaisir sexuel ressenti au 
moment du rapport, les 
antioxydants ayant aussi 
la capacité de stimuler les 
neurotransmetteurs reliés 
aux terminaisons nerveuses 
des organes génitaux.   Un 
contraceptif qui allie plaisir 
et efficacité maximale contre 
les ITS , voilà pourquoi ce 
préservatif est présenté 
comme une réelle révolu-
tion dans les modes de pré-
vention. L’équipe de Mahua 
Choudhery n’a pas encore 
fait breveter son invention, 
mais espère qu’elle pourra 
être bientôt accessible sur 
le marché. Leur prix devrait 
dans ce cas être fixé autour 
d’un dollar.

Dans la lutte contre les les 
infections transmissibles 
sexuellement (ITS), les pré-
servatifs restent la solu-
tion préventive privilégiée 
et recommandée par tous 
les professionnels de santé. 
Problème : faits de latex, ils 
suscitent chez certains des 
allergies, tandis que d’autres 
les supportent mal.

Pour leur proposer une alter-
native,  des chercheurs amé-
ricains ont créé une « super 
capote ». Dans celle-ci, point 
de latex, mais de l’hydrogel 
et des antioxydants à base 
de plantes, connus pour 
leur propriétés protectrices 
contre le VIH. 

Le projet est porté par la Bill 
& Melinda Gates Foundation, 
qui a attribué des fonds à une 
équipe texane, sélectionnée 
parmi plus de 1 700 can-
didats, pour le développer.

CONDOM SANS LATEX
Un nouveau préservatif, sans latex, est en cours de développe-

ment. Il pourrait révolutionner la lutte contre le VIH. 

Par : Léa Surugue / Pourquoidocteur.fr     Photo : Business-actor.com
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La Giardiase est l’une 
des maladies les plus 
fréquentes au sein de la 
communauté gaie nord-
américaine et euro-
péenne du fait de sa 
transmission possible 
pendant une relation 
sexuelle.

La giardiase, aussi appelée 
giardiose, ou encore lam-
bliase, est une maladie para-
sitaire fréquente, cosmopo-
lite, le plus souvent bénigne 
lorsqu’elle est bien traitée. 
Elle est due à Giardia intes-
tinalis (aussi appelé Giardia 
duodenalis, Giardia lamblia 
ou Lamblia intestinalis) : un 
parasite flagellé, du groupe 
des protozoaires qui infeste 
le tractus gastro-intestinal. 
Giardia affecte les humains. 
Il est également l’un des 
parasites les plus répandus 
chez les chats.

Les kystes survivent dans la 
nature et vont contaminer un 
nouvel hôte par ingestion de 
nourriture ou d’eau conta-
minée, ou par portage à la 
bouche de mains souillées. 
La lambliase est étroitement 
liée au péril fécal, sa préva-
lence est corrélée au degré 
d’hygiène collective et indi-
viduelle, au traitement des 
eaux usées, etc.

Toutes les personnes conta-
minées ne montrent pas for-
cément des symptômes d’in-
fection, mais elles peuvent 
être cependant porteuses 
de la maladie. L’infestation 
est asymptomatique dans la 
grande majorité des cas. On 
peut cependant observer, en 
particulier chez les individus 
porteurs de quantité massive 
de parasites, une forme de 
gastroentérite qui se mani-
feste par une diarrhée grave 
et des crampes abdominales.

D’autres symptômes peu-
vent être associés, généra-
lement des troubles diges-
tifs non spécifiques tels que 
ballonnements, flatulences, 
nausées, vomissements, 
asthénie et perte de poids. 
Chez quelques patients, les 
vomissements ou les nau-
sées sont les symptômes 
principaux. Les symptômes 
se manifestent habituelle-
ment sept à dix jours environ 
après l’ingestion du parasite.

La Giardiase se traite relati-
vement facilement. Le trai-
tement repose sur la prise 
d’un antiparasitaire nitro-
imidazolé, le métronidazole, 
pendant 2 mois.

La prévention des sujets 
contacts n’est pas systéma-
tique. L’essentiel du traite-
ment demeure la prévention 
collective, qui passe par la 
prévention du péril fécal.

Leurs hôtes sont des mam-
mifères parmi lesquels on 
compte également les bovins, 
les castors, les oiseaux, les 
cerfs communs, les chiens 
et les agneaux.

Giardia est une cause im-
portante de maladie intesti-
nale dans le monde entier et 
la cause non-bactérienne la 
plus fréquente de diarrhée 
en Amérique du Nord. Néan-
moins, la biologie élémen-
taire de ce parasite est mal 
comprise.

La maladie est due à l’infes-
tation par des protozoaires 
flagellés: Giardia intestina-
lis. Les parasites vivent dans 
l’intestin grêle, à la surface 
des villosités intestinales. 
Lors de leur passage dans le 
côlon, ils se transforment en 
forme kystique, très résis-
tantes, et sont passivement 
éliminés avec les selles.

ALERTE SANTÉ
Tout ce que vous devriez savoir sur la Giardiase et ses complications...

Par : Roger-Luc Chayer et Wikipédia     Photo : Preprod-img.medisite.fr/
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Le Groupe Gay Globe Mé-
dia, qui publie Gay Globe 
Magazine, le site GGTV 
et le fil de presse Le 
Point vient de terminer 
la meilleure année de son 
histoire...

Diriger et administrer un 
média de l’envergure de Gay 
Globe, qui est présent dans 
toutes les sphères de diffu-
sion, tant en version papier 
que sur le Web et dans les 
réseaux sociaux, et terminer 
1er à chaque année relève 
de l’exploit qu’il nous semble 
important de souligner.

Voici quelques chiffres quant 
à la fréquentation du site de 
Gay Globe fort éloquents 
vous en conviendrez: entre le 
1er janvier et le 31 décembre 
2015, 642,181 visiteurs uni-
ques passaient sur le site et 
y restaient en moyenne plus

Si nous revenons à Gay 
Globe, toujours en 2015, 
les visiteurs consommaient 
3,585,063 pages, une page 
étant définie comme un en-
semble de fichiers. Quant 
aux fichiers individuels se 
définissant comme un film, 
un article, un texte du fil de 
presse ou une revue anté-

rieure, les lecteurs téléchar-
geaient 5,552,252 fichiers 
soit un record absolu depuis 
2002. Gay Globe Média reste 
donc le 1er média gai sur 
l’ensemble du territoire du 
Québec et le secret est dans 
la sauce, le contenu est étu-
dié et recherché pour répon-
dre aux besoins des lecteurs!

de 7,48 minutes en y 
consommant 6,2 pages en 
moyenne par visiteur, ce qui 
est énorme tant en nombre 
qu’en durée de séjour. Notre 
plus proche concurrent par 
exemple ne compte que 1,7 
page lue par visiteur qui ne 
reste sur le site que 2,34 mi-
nutes. Un maigre score!

STATS GAY GLOBE MÉDIA
Une année record pour le premier groupe média gai au Québec

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Gay Globe Média



La Hyundai Sonata 
2014 d’occasion à 
vendre chez votre 
concessionnaire par 
excellence Autos PB 
à Laval réinvente une 
fois de plus le seg-
ment des berlines in-
termédiaires.

La Hyundai Sonata d’occa-
sion affiche des lignes telle-
ment modernes et une ergo-
nomie tellement novatrice 
que l’unanimité se fait en-
tendre sur la qualité de cette 
jolie berline intermédiaire.  
Comme le dit le fabricant, la 
Hyundai Sonata 2014 usa-
gée est la réponse à la ques-
tion qui se pose chaque jour;

comment Hyundai va-t-il 
nous surprendre encore? 
Étant plus raffinée que ja-
mais, la berline s’expose 
fièrement dans les rues du 
Québec. Que vous résidiez 
en ville ou en campagne, la 
Hyundai Sonata 2014 est 
une voiture qui saura satis-
faire tous vos besoins. La 
beauté de ses proportions 
classiques qui nous submer-
gent de modernité vous atti-
rera comme un aimant. 

Évoquant l’émotion, la 
Hyundai Sonata 2014 sait se 
mettre en valeur. Vous profi-
terez vous aussi de toute l’at-
tention qu’elle attire sur elle. 
La Hyundai Sonata 2014 
usagée donne toujours cette 
impression de berline raffi-
née à la fois sportive, et sur-
tout, élégante et distinctive.

Une Hyundai Sonata usa-
gée, c’est le confort ultime et 
la conduite sécuritaire dans 
un même espace. Comme 
vous le savez sûrement déjà, 
la précédente génération de 
Hyundai Sonata usagée s’est 
forgée une place de choix à 
l’échelle mondiale, comme 
tant d’autres modèles propo-
sés par le fabriquant.

CHRONIQUE AUTO
Tout sur la grande Hyundai Sonata 2014

Par : Autos PB     Photo : Ecoloto



Vous aussi serez épaté de 
constater toutes les mer-
veilles de la technologie qui 
sont mises à votre disposi-
tion dans un habitacle pur et 
attrayant. La Hyundai Sona-
ta 2014 d’occasion redéfinit 
carrément le segment grâce 
à ses touches de luxe et aux 
commodités affluentes à l’in-
térieur. 
Évidemment que le confort 
est à l’honneur, car la Sona-
ta est inspirée des meilleures 
interfaces au monde. 

Range Rover Sport: tout 
sauf utilitaire

Par: Philippe Laguë

Qu’obtient-on si on croise 
un Range Rover et un Evo-
que? Un Range Rover Sport. 
L’énoncé est un peu réduc-
teur, mais pas complètement 
faux non plus : dans la gam-
me Land Rover, le Range Ro-
ver Sport se positionne entre 
l’Evoque et le Range Rover 
«tout court». Small, médium 
et large.

Un oeil profane pourra faci-
lement les confondre, mais 
ceux qui ont un intérêt plus 
marqué pour la chose auto-
mobile auront tôt fait de 
remarquer que le Sport res-
semble davantage à l’Evoque 
qu’au titanesque Range Ro-
ver. En ce qui me concerne, 
c’est un compliment ; de tou-
te façon, je tiens les Land Ro-
ver pour les plus beaux VUS 
de l’industrie. Il convient de 
préciser ici que je ne raffole 
pas de ce genre de véhicule ; 
l’appréciation (subjective, au 
demeurant) est donc pure-
ment esthétique.

Le Sport se différencie donc 
du Range Rover par ses di-
mensions réduites et, consé-
quemment, son poids infé-
rieur. Dire qu’il est moins 
lourd (plutôt que plus léger) 
serait cependant approprié, 
la bête accusant tout de 
même 2144 kilos sur la ba-
lance. Comme son gros frère, 
le Sport a suivi une diète à 
l’aluminium, qui lui a fait le 
plus grand bien.

La différence majeure vient 
de la plate-forme: le modèle 
précédent reposait sur un 
châssis de camion emprunté 
au LR4. Pour jouer dans la 
neige et la boue, c’est bien 
mais c’est un handicap si 
on veut menacer les Pors-
che Cayenne, BMW X5 et 
autres 4X4 aux prétentions 
sportives. (Oui, je sais, c’est 
un oxymoron, mais bon…) 
Avec son nouveau châssis 
monocoque en aluminium, 
le Sport a désormais les 
moyens de ses ambitions. 
Comme ses rivaux alle-
mands, il sera plus à l’aise 
sur l’asphalte que dans une 
tempête de sable ou de neige, 
en quel cas ses gros pneus à 
profil bas imposeront rapi-
dement leurs limites. Même 
si le Sport dispose de tout 
l’attirail hors route de Land 
Rover (suspension Adaptive 
Dynamic et mode Terrain 
Response capable d’analyser 
les conditions routières, l’al-
titude et la température), ses 
souliers de course ne sont 
pas faits pour le trekking.

Si le confort est votre prio-
rité, optez plutôt pour un 
Range Rover « classique » car 
le Sport « porte plus dur », 
comme on dit en bon québé-
cois. La faute à des réglages 
de suspension plus fermes 
et des pneus plus larges (en-
core eux). 

En toute franchise, j’ai goûté 
chaque minute passée au 
volant du Range Rover Sport. 

Ça, c’est le passionné d’auto 
qui parle. Mais quand le ra-
tionnel embarque, mon en-
thousiasme se refroidit. Pas 
tant à cause du prix, inhé-
rent aux objets de luxe, qu’à 
cause de la consommation 
délirante, anachronique en 
cette époque de conscienti-
sation environnementale ; et 
de la fiabilité, qui demeure le 
talon d’Achille de la marque. 

Et toujours sur une note 
rationnelle, je n’arrive pas 
à comprendre l’utilité d’un 
VUS incapable de s’aventu-
rer hors route.
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Steeve Biron, incarcéré 
au Canada pour avoir eu 
des relations sexuelles 
non protégées, même en 
l’absence de transmis-
sion de quelque maladie 
que ce soit, démontre-
rait, tout au long de son 
incarcération, une vo-
lonté ferme et claire de 
réhabilitation au point 
où les commissaires 
des libérations condi-
tionnelles, entendant 
sa demande de remise 
en liberté sous condi-
tions, décident de lui 
permettre de retourner 
progressivement dans la 
société, bien avant la fin 
de son terme.

C’est en présence de ses pa-
rents, de son conjoint, de son 
agente de libérations condi-
tionnelles et de son avocate

comprendre et prévenir 
d’éventuelles récidives. C’est 
dans ce rapport que l’on ap-
prenait les faits suivants: Bi-
ron a reçu une peine de cinq 
ans de prison et, depuis son 
incarcération, aurait totale-
ment collaboré avec les thé-
rapies et activités mises en 
place visant à mieux gérer 
les origines de ses compor-
tements face aux victimes. 
N’ayant aucun antécédent 
criminel antérieur, ce point 
contribuerait aussi à per-
mettre à la société de ne 
pas craindre une éventuelle 
remise en liberté. Il aurait 
toujours été transparent 
tant avec les psychologues 
qu’avec les agents carcéraux, 
il serait honnête dans son 
approche, il exprimerait des 
regrets pour ce qui s’est pas-
sé, depuis son arrestation il 
se serait repris en main, il 
aurait cessé toute consom-
mation ou utilisation de

substances illicites et d’alco-
ol, il aurait un conjoint sta-
ble depuis 4 ans et sa mobi-
lisation face à sa réinsertion 
serait réelle et positive.

«Le comportement 
de Steeve Biron 
tant au fédéral 

qu’au provincial a 
été exemplaire»

Toujours selon son agente 
aux libérations, Steeve ne se-
rait pas un criminel notoire, 
dans l’évaluation du risque 
pour la société, les études 
de cas démontrent que son 
profil ne récidive pas dans 4 
cas sur 5, qu’aucune dévian-
ce sexuelle n’a été détectée 
chez lui, que son potentiel de 
réinsertion est élevé, que le 
risque de violence est faible 
ou absent et qu’un impor-
tant cheminement a été fait.

Maître Sonia Bogdaniec que 
Steeve Biron présentait une 
première demande de libé-
ration conditionnelle et sur-
tout, livrant le résultat de 
son travail tant pendant son 
incarcération que lors de sa 
première liberté condition-
nelle avant son procès. Aucu-
ne victime n’était présente. 

Bien que sa date de libération 
d’office du système carcéral 
soit le 28 décembre 2017, 
Steeve Biron avait le droit de 
demander une liberté sous 
conditions dès octobre der-
nier selon la loi. Lors de la 
présentation de son rapport 
en janvier dernier, l’agente 
assignée à M. Biron y est al-
lée d’un exposé très détaillé, 
précis, répondant à de nom-
breuses questions tant sur 
l’origine du crime que sur 
le processus de compréhen-
sion et le travail effectué sur 
sa personne afin de mieux

STEEVE BIRON
Après un travail «exceptionnel», il obtient une liberté partielle!

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Jean-Marie Villeneuve / Le Soleil et Le Journal de Montréal
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Elle conclut son rapport 
aux commissaires en ajou-
tant que le dossier carcéral 
de Steeve Biron est vierge 
quant à la sécurité, qu’il ne 
comporte aucun élément 
négatif. Les tests d’urine ne 
démontrent aucune consom-
mation, il prendrait bien sa 
médication et se sentirait 
mieux que jamais.

Steeve Biron souhaitait 
donc, par sa demande à la 
Commission des libérations 
conditionnelles du Canada, 
obtenir une semi-liberté, en 
centre de transition, pour 
lui permettre de poursuivre 
des études en architecture, 
de participer à des program-
mes offerts à d’ex-détenus 
et pour pouvoir fréquenter 
son conjoint de façon plus 
normale, le tout s’inscri-
vant dans un plan volontai-
re de réinsertion, car il faut 
le mentionner, au Canada, 
contrairement à la France 
ou aux États-Unis, le sys-
tème carcéral est pensé de 
manière à favoriser la réin-
sertion sociale des criminels 
bien plus que pour les punir. 
Par conséquent, souvent, les 
séjours en détention visent 
bien plus à préparer un re-
tour en société plutôt qu’à 
punir une personne.

Lors de l’interrogatoire des 
commissaires, il a été noté 
une question, ou plutôt une 
affirmation erronée qui a été 
reprochée à M. Biron sans 
qu’il n’y ait objection. En 
effet, le commissaire Michel 
Pallascio a déclaré que le 
VIH était une «maladie à dé-
claration obligatoire» et vou-
lait savoir pourquoi Biron 
avait menti aux victimes en 
ne respectant pas cette obli-
gation. Évidemment en l’ab-
sence de quelque objection 
que ce soit, Biron a souhaité 
répondre de son mieux, en

de telles poursuites puis-
sent être déposées contre 
Steeve Biron pour des faits 
qui datent de plus de 4 ans, 
puisque les actions civiles 
en justice, au Québec, sont 
prescrites de trois ans. Je 
ne suis pas avocat mais il 
me semble impossible de 
poursuivre Biron pour des 
faits qui datent de plus de 
trois ans sauf si le défendeur 
Biron avait été impossible à 
retracer, ce qui n’est pas le 
cas puisqu’il est détenu, ou 
que le demandeur aurait été 
dans l’impossibilité d’agir, ce 
qui ne serait pas le cas non 
plus pour aucune des victi-
mes.

Enfin, après avoir plaidé sa 
cause avec les commissai-
res, et après révision com-
plète du dossier, la Commis-
sion accordait une partie de 
la demande. Steeve Biron a 
donc reçu le droit de sortir de 
prison à raison de 72 heures 
par mois, sans escorte, et a 
aussi reçu l’autorisation de 
placements extérieurs pour 
des emplois toujours sans 
escorte.

Les commissaires souhai-
tant y aller progressivement 
avec M. Biron pour lui lais-
ser le temps d’expérimen-
ter en société ce qu’il aura 
acquis depuis son incarcé-
ration. Les commissaires 
considérant que le risque 
pour la société est accepta-
ble compte tenu du dossier 
exceptionnel de Steeve Biron 
depuis ses années dans le 
système carcéral.

Le Journal de
Montréal, absent à 

l’audience, publie un 
article douteux!

Depuis le début de cette affai-
re, unique d’ailleurs au Ca-

nada, puisqu’elle implique 
l’incarcération d’une per-
sonne n’ayant pas transmis 
le VIH à qui que ce soit, bref, 
Québécor semble tirer un 
malin plaisir à publier des 
informations parfois trom-
peuses sans tenir compte de 
faits pourtant importants. 
Par exemple, dans un arti-
cle publié le même jour que 
l’audience, le journaliste, 
absent d’ailleurs, déclare: 
«La Commission estime que 
vous êtes conscient de la gra-
vité de vos gestes, mais que 
vous avez encore besoin d’y 
réfléchir.». Or, pour y avoir 
été présent moi-même, c’est 
plutôt exactement le contrai-
re qui a été dit pendant plus 
de deux heures, les commis-
saires et l’agente aux libé-
rations soulignant le travail 
extrêmement positif fait par 
Biron sur lui-même. Tou-
jours dans le même article, 
le journal laisse la parole à 
une des victimes, absente 
elle aussi, qui déclare «J’ai 
l’intention de contester. C’est 
aberrant. On dirait que le ser-
vice correctionnel le protège. 
Il y a deux commissaires qui 
ont dit que c’était une person-
ne dangereuse».

Or, accuser le Service cor-
rectionnel du Canada de 
corruption alors que c’est la 
Commission des libérations 
conditionnelles qui rend la 
décision, un organisme indé-
pendant du Service correc-
tionnel, relève certainement 
de la diffamation. Pire, ja-
mais aucun commissaire n’a 
déclaré Steeve Biron présen-
tement dangereux. Cette af-
firmation vient d’une victime 
qui semble tirer une certaine 
jouissance à passer régu-
lièrement dans des médias 
complaisants en se survic-
timisant et en démontrant 
une certaine quérulence. Ça 
aussi ça se traite!!!

expliquant qu’il avait chemi-
né depuis ce temps, etc.

«Les maladies à 
déclaration obli-

gatoires sont 
imputables aux 
médecins, pas 
aux patients»

Or, il est de notoriété publi-
que que les maladies à dé-
clarations obligatoires sont 
imputables aux médecins et 
non aux patients. Affirmer 
que M. Biron avait une obli-
gation selon cette loi québé-
coise était une erreur. Sur le 
site du Ministère de la santé 
et des services sociaux du 
Québec, on dit clairement 
que «Les maladies à déclara-
tion obligatoire (MADO) sont 
des intoxications, des infec-
tions ou des maladies dia-
gnostiquées par un médecin 
ou confirmées par un labo-
ratoire qui doivent être obli-
gatoirement déclarées aux 
autorités de santé publique.»

En suivant le lien vers le for-
mulaire de déclaration de 
la maladie en question, on 
offre deux possibilités soit 
une déclaration faite par un 
médecin ou celle faite par 
un laboratoire d’analyses. 
Le commissaire Pallascio se 
trompait donc dans essen-
tiellement le seul reproche 
qu’il adressait à Biron!

Un autre fait erroné a sus-
cité l’étonnement de l’auteur 
de ces lignes quand l’avocate 
de M. Biron annonçait aux 
commissaires qu’il existait 
la possibilité de poursuites 
civiles en dommages contre 
son client et qu’il fallait pré-
voir cette éventualité adve-
nant la libération du détenu. 
Or, il serait surprenant que
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Dans la suite du dossier 
spécial Steeve Biron que 
nous vous présentions 
aux pages 14 et 15 de 
cette édition, il nous 
semblait important de 
revenir sur la question 
de la divulgation en 
vous présentant cette 
analyse qui répond à de 
nombreuses questions.

Le 5 octobre 2012, la Cour 
suprême du Canada a rendu 
ses décisions dans les affai-
res Mabior et D.C. La Cour 
a jugé que les personnes vi-
vant avec le VIH ont l’obliga-
tion légale, en vertu du droit 
criminel, de divulguer leur 
séropositivité au VIH à leurs 
partenaires avant d’avoir des 
rapports sexuels comportant 
une «possibilité réaliste de 
transmission du VIH». Si une 
personne ne divulgue pas sa 
séropositivité dans de telles 
circonstances, elle pour-
ra être déclarée coupable 
d’agression sexuelle grave.

non-divulgation de la séro-
positivité au VIH lors de re-
lations sexuelles vaginales et 
anales.  

La Cour suprême du Cana-
da a clairement indiqué que 
vous n’avez pas d’obligation 
de divulguer votre séroposi-
tivité avant d’avoir une rela-
tion sexuelle vaginale, si (1) 
votre charge virale est faible 
ou indétectable, et que (2) 
vous utilisez un condom. 
Ces deux conditions sont 
nécessaires. NOTE : Il n’est 
pas nécessaire d’avoir une 
charge virale «indétectable»: 
une charge virale «faible» 
suffit. Cette notion devra 
être définie dans des affaires 
ultérieures. 

Toutefois, à la lumière des 
décisions de la Cour suprême 
du Canada, il semble qu’elle 
devrait au moins inclure tou-
te charge virale inférieure à 
1500 copies de virus par mil-
lilitre de sang. Il y a toujours 
beaucoup d’incertitudes.

Qu’en est-il des rapports 
oraux? Les rapports sexuels 
oraux non protégés sont 
considérés comme à très fai-
ble risque (c.-à-d. un risque 
estimé entre 0 et 0,04 %). À 
ce jour, nous ne savons pas 
si les tribunaux pourraient 
juger qu’une personne vivant 
avec le VIH a l’obligation de 
divulguer sa séropositivité 
avant un rapport oral non 
protégé. Nous ne savons pas 
non plus si le fait de donner 
ou recevoir un rapport oral 
pourrait changer les choses. 
Nous ne savons pas non plus 
si la quantité de sperme ou 
de fluide vaginal à laquelle 
la personne donnant un rap-
port oral aurait été exposée 
pourrait faire une différence 
juridiquement. Que se pas-
se-t-il si on a une charge 
virale faible ou indétec-
table ET qu’on utilise un 
condom mais que celui-ci 
se brise? Il est très difficile 
de répondre à cette question. 
Plusieurs facteurs devraient 
être pris en compte: même 
si cette question n’a pas été 
abordée par la Cour suprê-
me, il se peut que vous ayez 
l’obligation de divulguer vo-
tre séropositivité en cas de 
bris du condom. La divul-
gation de votre séropositi-
vité à ce moment-là pourrait 
éclairer la décision de votre 
partenaire de recourir ou 
non à une « prophylaxie pos-
texposition» (PPE) avec des 
antirétroviraux permettant 
de réduire le risque d’infec-
tion. Pour en savoir plus 
sur le jugement de la Cour 
suprême, rendez-vous au 
http://www.aidslaw.ca.

Selon la Cour suprême du 
Canada, vous devez divul-
guer votre séropositivité 
avant toute activité sexuelle 
comportant une «possibilité 
réaliste de transmission du 
VIH». Mais, selon la Cour, 
pratiquement tout risque 
constitue une «possibilité 
réaliste de transmission», 
même si celui-ci est faible. 
À la lumière des décisions 
de la Cour, vous avez l’obli-
gation juridique de divulguer 
votre séropositivité au VIH: 
1- avant d’avoir une relation 
sexuelle vaginale ou anale 
sans condom (peu importe 
votre charge virale);
2- avant d’avoir une relation 
sexuelle vaginale ou anale si 
votre charge virale est supé-
rieure à «faible» (peu importe 
que vous portiez un condom 
ou non). 

En bref, le seul fait d’utiliser 
un condom ou d’avoir une 
charge virale faible ne suffit 
pas, en soi, à écarter la res-
ponsabilité criminelle pour

DIVULGATION OU PAS?
Est-ce que la loi oblige les personnes séropositives à déclarer leur statut?

Par : Roger-Luc Chayer et Réseau Juridique Canadien VIH/SIDA     Photo : Nagps.org
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Fin novembre 2015, SIS 
Observatoire a présenté, 
lors d’une conférence 
de presse sur l’infection 
VIH chez les plus de 40 
ans, organisée par HF 
Prévention, les résultats 
de son enquête conduite 
en 2015 : «Vivre avec le 
VIH après 40 ans. Avan-
cée en âge et parcours 
de soins».

L’objectif de cette enquête, 
réalisée par Mathilde Cou-
dray et Élisabeth de Carval-
ho, était de mieux connaître 
les personnes vivant avec 
le VIH de plus de 40 ans 
afin de «pouvoir élaborer de 
nouveaux axes de prises en 
charge». Points clefs des ré-
sultats de cette enquête.

En France, environ 150000 
personnes vivent avec le 
VIH. C’est ce qu’indique le 
rapport d’experts Morlat 
2013. «Avec l’avènement des 
traitements antirétroviraux, 
l’espérance de vie des per-
sonnes vivant avec le VIH a 
considérablement augmen-
té, entraînant un vieillisse-
ment de cette population», 
rappelle SIS Observatoire. 
«De plus, la proportion des 
personnes âgées d’au moins 
50 ans parmi les découver-
tes de séropositivité a aug-
menté de cinq points entre 
2003 et 2011 pour atteindre 
17 %. Ainsi, en France mé-
tropolitaine, près d’un quart 
des personnes vivant avec 
le VIH a moins de 40 ans et 
deux sur cinq ont au moins 
50 ans».

En moyenne, les partici-
pants vivent depuis dix-huit 
ans avec le VIH, la quasi-to-
talité est sous traitements 
anti-VIH (97,4 %), et ce, de-
puis douze ans et six mois 
en moyenne. Moins d’une 
personne sur dix a une char-
ge virale détectable ou insta-
ble (7,2 %). Les femmes vi-
vent depuis plus longtemps 
avec le VIH : vingt-deux ans 
contre seize ans et six mois 
pour les hommes. Une per-
sonne sur cinq est concernée 
par une co-infection avec le 
VHC (9,8 %), le VHB (5,7 %) 
ou les deux (1,5 %). Dans 
l’enquête, six personnes sur 
dix indiquent avoir été dia-
gnostiquées pour  au moins 
l’une des comorbidités sui-
vantes (62,9 %): dyslipidé-
mies (problèmes de graisses 
dans le sang), pathologies 
cardio-vasculaires, ostéo-
porose/ostéopénie, troubles 
cognitifs, maladies rénales 
ou diabète. Les dyslipidé-
mies correspondent à la pre-

mière comorbidité diagnos-
tiquée, suivi des patholo-
gies cardio-vasculaires et 
de l’ostéoporose/ostéopé-
nie. Les troubles cognitifs 
et les maladies rénales sont 
moins fréquents et le dia-
bète concerne moins d’une 
personne sur dix, indique 
l’enquête de SIS. De «nom-
breuses inquiétudes cata-
lysées par l’avancée en âge» 
s’expriment. Les personnes 
vivant avec le VIH envisagent 
«leur futur de façon globale-
ment pessimiste». «La quasi-
totalité des participants est 
préoccupée par la question 
du vieillissement (91,7 %), 
et plus de deux sur cinq le 
sont beaucoup, voire extrê-
mement (44,3 %). Cette pro-
blématique concerne par-
ticulièrement les femmes, 
celles-ci montrant un niveau 
de préoccupation plus élevé : 
25,5 % le sont extrêmement 
contre 11,6 % des hommes», 
expliquent les auteurs de 
l’enquête.

Par ailleurs, note l’associa-
tion, «des comorbidités asso-
ciées au vieillissement dans 
la population générale appa-
raissent davantage et plus 
tôt chez les personnes vivant 
avec le VIH : troubles méta-
boliques, ostéoporose, can-
cers (non classant sida), etc.» 
Suite à une enquête menée 
en 2009, SIS Observatoire 
alertait sur «l’accumulation 
des difficultés avec l’ancien-
neté du diagnostic chez les 
personnes vivant avec le 
VIH de 40 ans et plus», d’où 
l’idée en 2015 de proposer 
une nouvelle étude sur la 
vie avec le VIH après 40 ans 
en «s’intéressant plus spé-
cifiquement au parcours de 
soins et aux préoccupations 
liées à l’avancée en âge.»

Les participants sont des 
hommes pour 75,8 %, avec 
un âge moyen de 52 ans. 
67,5 % d’entre eux vivent 
dans une grande ou moyen-
ne ville.

VIH ET VIEILLISSEMENT
Quel est le contexte selon SIS Observatoire ?

Par : Seronet     Photo : SIS Observatoire
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Ce que je retiens le plus 
de l’année 2015, au ni-
veau technologique, est 
la nette perte de contrô-
le de l’Internet sur son 
propre contenu, comme 
si le cyberespace était 
un nouveau far-west, 
sans foi ni loi!

Ce qui me saute le plus aux 
yeux est l’utilisation des res-
sources Internet et des ré-
seaux sociaux pour manipu-
ler l’opinion, et ce, non pas 
de la part de compagnies, de 
personnalités publiques ou 
politiques mais bien par des 
individus aux mauvaises in-
tentions tant commerciales, 
financières que sociales.

Par exemple, ces multitu-
des d’avis de recherche de 
personnes qui n’existent 
pas, qui ne servent qu’à pro-
voquer des «partages» sur  
Facebook et qui font aug-
menter la valeur de la page de 
l’émetteur, ou ces millions de

Il ne faut pas oublier que 
l’Internet est un moyen de 
communication, pas une 
encyclopédie ni un départe-
ment de recherche universi-
taire. Essentiellement, tout 
ce qui y est publié et diffusé 
est soit faux, soit déformé et 
seule une infime partie du 
Web est encore crédible et 
il faut être bien malin pour 
détecter le vrai du faux.

Personnellement, je milite 
pour un plus grand contrôle 
de l’Internet via des normes 
obligatoires sur le contenu 
comme il a été possible de le 
faire avec les courriels. Per-
sonne ne peut diffuser n’im-
porte quoi dans la société 
sans s’exposer à des recours 
en cas de diffamation ou de 
diffusion de fausses infor-
mations. Bugingo en est un 
exemple! Il n’est plus jour-
naliste parce qu’il a faussé 
le jeu à la radio, à la télé et 
dans les médias imprimés. 
Si une personne publie une 
information qu’elle sait faus-

se sur une autre personne 
et qu’elle engendre des dom-
mages, elle s’expose inévi-
tablement à un procès en 
diffamation. Pourquoi est-ce 
qu’il en serait autrement sur 
le Web? Voilà le problème. 
Sur le Web, sous prétexte 
de la libre circulation des 
idées, on diffuse n’importe 
quoi sans que personne ne 
doive en assumer les consé-
quences. Si le Web servait à 
la circulation d’informations 
légitimes, je serais en faveur 
de sa liberté mais ce n’est 
pas ce qui se produit.

L’exemple russe est éloquent. 
Sans autorisation aucune, 
des entreprises russes uti-
lisent systématiquement les 
marques de commerce et les 
noms de domaines étrangers 
pour les associer à des sites 
locaux de manière à booster 
leur présence sur le Web, 
fraudant ainsi l’identité de 
ces sociétés.

Le Web sert à diffuser ce qui 
ne passerait jamais, ou pres-
que, le test de la preuve. Il 
faut donc introduire des nor-
mes internationales sur la 
même base que celles de la 
Convention de Berne sur le 
droit d’auteur, qui regroupe 
plus de 150 pays, et trans-
former le Web en un outil 
moderne de communication 
légitime, crédible. Pour le 
moment, le Web est un énor-
me jeu vidéo interactif et ce 
n’était absolument pas le 
but à l’origine. Matière à ré-
flexion quand vous diffusez, 
partagez ou dites n’importe 
quoi en utilisant cet outil.

citations de personnages 
dont on utilise l’image pour 
faire dire n’importe quoi ou 
pour les faire endosser des 
causes qui n’ont rien à voir 
avec leurs valeurs ou leurs 
opinions. Ces sollicitations 
continuelles de la part de 
fraudeurs déguisés en «amis» 
qui, dès qu’ils ont accès à 
une page Facebook, l’inon-
dent de spams et obligent 
leur titulaire à passer de 
longues heures à retirer des 
messages non autorisés qui 
se retrouvent évidemment 
indexés sur Google, ou ces 
partages continuels de faus-
ses nouvelles que personne 
ne se donne la peine de cor-
roborer et qui empoisonnent 
la qualité de l’information 
légitime sur un tas de sujets. 

Il est intéressant de noter que 
ceux qui crient le plus à la li-
berté totale sur Internet sont 
ceux qui s’en servent juste-
ment le plus pour fausser la 
donne ou manipuler les réa-
lités sur un tas de questions.

LES GROS-MOTS
Est-ce que le temps est venu de policer l’Internet international?

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Melissaagnes.com
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 Des enfants issus du 
patrimoine génétique 

de leurs parents homo-
sexuels?

(Genethique.org)

Jusqu’à présent cette tech-
nique n’a été testée que sur 
des souris, mais la gamé-
togénèse in-vitro (IVG) per-
mettrait aux couples homo-
sexuels d’avoir des enfants 
de leurs deux patrimoines 
génétiques. Cette techni-
que utiliserait les sperma-
tozoïdes des deux pères ou 
les deux ovules des mères 
pour produire un embryon. 
Quant aux célibataires qui 
souhaitent devenir parents, 
ils seraient susceptibles d’en 
mettre au monde avec leur 

seul matériel génétique.

Pour le Professeur Sonia 
Suter, de la George Washing-
ton University de Washing-
ton, « l’IVG représente aussi 
la possibilité de ‘parfaire la 
reproduction’ en améliorant 
la capacité de repérer les 
maladies voire les traits phy-
siques indésirables ». Cepen-
dant, les chercheurs admet-
tent difficilement qu’ils ne 
connaissent pas encore les 
résultats d’une telle tech-
nique et la façon dont elle 
pourrait affecter à la fois les 
couples et les enfants nés 

par elle.

«Le cancer sera vaincu 
comme le sida»

(Le Temps)

Le groupe pharmaceutique 
américain Incyte, dirigé par 
le Français Hervé Hoppenot, 
va développer en Europe 
la fabrication de nouveaux 
médicaments efficaces en 
oncologie. Ils se basent sur 
l’immunothérapie. Incyte, 
fondé en 1991, a totalement 
changé de direction en 2001 
pour développer de nouvelles

technologies biomédicales 
de lutte contre le cancer. 
Encore déficitaire, le groupe, 
dirigé par Hervé Hoppenot, 
passe à la vitesse supérieure 
et va se développer à partir 

de Genève.

David Bowie icône gaie 
internationale!

(Le Figaro.fr)

David Bowie vient de s’étein-
dre. Et avec lui l’imaginaire 
débridé d’une légende qui a 
influencé des générations 
d’artistes et de fans. Dès ses 
débuts, David Bowie, de son 
vrai nom David Robert Jo-
nes, s’amuse à confondre les 
genres. Sur la pochette de 
son album The Man Who Sold 
the World, sorti en 1970, il 
porte une robe et arbore une 
androgynie assumée. Deux 
ans plus tard, il déclare sa 
bisexualité dans une inter-
view avec Melody Maker: 
l’annonce ne surprend guè-
re mais choque une société 
alors plus conservatrice. Il 
la réitère quelques années 
plus tard: «C’est vrai, je suis 
bisexuel. Mais je ne peux 
pas nier que cela m’ait aidé, 
c’est la meilleure chose qui 
me soit arrivée», explique-t-il 

dans Playboy, en 1976.

BRÈVES INTERNATIONALES
Des nouvelles de la communauté de par le vaste monde!

Par : Gay Globe Média     Photo : Gay Globe Média

Vingt ans plus tard, il rétro-
pédale en annonçant que 
cette confession a été sa «pire 
erreur». Celui qui gagnera le 
surnom d’artiste caméléon

influencera des générations 
d’adolescents, les poussant 
à accepter leur homosexua-
lité. https://fr.wikipediaorg/

wiki/David_Bowie
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Les punaises de lit peu-
vent facilement se dissi-
muler dans les bagages, 
les vêtements et autres 
effets personnels. En 
voyage, il faut donc 
prendre certaines pré-
cautions pour éviter de 
les ramener à la maison.

En voyage: N’apportez pas 
votre oreiller. Il n’offre aux 
punaises de lit qu’une autre 
cachette et la possibilité de 
faire le voyage de retour avec 
vous. Apportez de grands 
sacs de plastique qui se fer-
ment hermétiquement au 
cas où vous devriez séparer 
vos effets personnels pen-
dant le voyage.

Sur la route ou dans les 
airs: Les valises en plastique 
de couleur pâle sont idéales 
parce que les punaises de 
lit sont moins attirées par le 
plastique et la couleur pâle 
facilite leur détection. Si vos 
valises sont en matière texti-

rière le lit, les oreillers, la li-
terie et la jupe de lit, le cadre 
et les pieds de lit. Utilisez une 
lampe de poche pour vérifier 
l’intérieur du placard en por-
tant une attention particuliè-
re aux fissures et crevasses.

Pendant votre séjour, ne 
mettez pas vos souliers dans 
un endroit fermé et ne ran-
gez rien sous le lit. Si vous 
observez des traces de pu-
naises de lit, avertissez im-
médiatement la réception et 
exigez une autre chambre 
ou changez d’hôtel. Si vous 
choisissez de prendre une 
autre chambre dans le même 
hôtel, veillez à ce qu’elle soit 
éloignée de la chambre pos-
siblement infestée.

Au retour: Avant de ren-
trer vos bagages chez vous, 
déposez-les sur une surface 
dure, loin de tout endroit 
où les punaises de lit pour-
raient ramper et se dissimu-
ler, puis inspectez-les soi-
gneusement.

Sortez vos vêtements et exa-
minez vos effets personnels 
(brosse à cheveux et trousse 
de maquillage par exemple).
Lavez tous vos vêtements et 
les articles en tissu à l’eau 
chaude, que vous les ayez 
portés ou non. Chauffez les 
articles non lavables dans la 
sécheuse à la température la 
plus élevée possible pendant 
30 minutes. Passez l’aspira-
teur dans vos valises. Jetez 
immédiatement le sac de 
l’aspirateur dans un sac de 
plastique bien fermé.

Nettoyez à l’eau chaude et 
au détergent les brosses et 
les accessoires d’aspirateur 
utilisés. Pour ce qui est des 
aspirateurs sans sac, videz 
le contenu du réservoir dans 
un sac en plastique, fermez-
le hermétiquement et jetez-le 
à la poubelle sans attendre. 
Lavez ensuite le réservoir 
de l’aspirateur avec de l’eau 
chaude et du détergent.

À la buanderie: Évitez de 
transporter vos vêtements à 
la buanderie dans un sac de 
tissu à moins de le laver et 
de le faire sécher par la sui-
te. Utilisez plutôt des paniers 
en plastique de couleur pâle, 
car ils sont faciles à exami-
ner lorsqu’ils sont vides. Ne 
déposez pas votre panier à 
linge sur le sol ni près des 
sièges ou des poubelles. 
Placez-le sur la laveuse et 
inspectez-le soigneusement 
avant d’y remettre le linge 
propre. Vérifiez les sièges 
avant de vous asseoir.  Exa-
minez la table de pliage avant 
d’y déposer votre linge pro-
pre ou pliez-le à la maison.

le ou de couleur foncée, vous 
pouvez les envelopper dans 
un sac de plastique blanc 
bien fermé.

À l’hôtel: Inspectez à fond 
votre chambre avant d’y ap-
porter vos bagages, animaux 
de compagnie ou autres arti-
cles. Ne déposez pas vos vali-
ses sur le lit. Placez-les sur 
un plancher de tuiles (com-
me dans la salle de bain), à 
l’écart de toute surface rem-
bourrée et molle. Laissez 
vos bagages sur le porte-va-
lise que vous aurez inspecté 
au préalable (y compris les 
points d’attache des sangles 
sur le cadre métallique) au 
lieu de défaire vos valises et 
de placer vos effets person-
nels dans les tiroirs. 

Inspectez l’endroit où se 
trouve le lit. Soulevez délica-
tement chaque coin du ma-
telas, puis examinez tous les 
plis et les capitons du mate-
las et du sommier, l’arrière 
de la tête de lit et le mur der-

PUNAISES DE LIT INCLUSES
Revenez de vacances sans punaises de lit: Quelques conseils

Par : MBM Extermination Inc.     Photo : MBM Extermination Inc.
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Un hacker a pris en grippe 
Martin Shkreli, l’homme 
qui a fait exploser le prix 
d’un médicament anti-sida 
cet automne. Ce dernier 
vient en effet de perdre 
le contrôle de son compte 
Twitter.

Il était devenu l’homme le 
plus détesté des États-Unis 
cet automne après avoir 
augmenté de 5 400 % le prix 
d’un médicament servant à 
traiter plusieurs maladies 
(sida, malaria et toxoplas-
mose). Mais aujourd’hui, 
c’est pour une autre histoire 
que Martin Shkreli est cité. 
En effet, le gestionnaire de 
fonds d’investissement a ré-
cemment perdu le contrôle 
de son compte Twitter à la 
suite d’un piratage.

Des messages manifeste-
ment écrits par quelqu’un 
d’autre sont apparus sur 
son fil, rappelant plusieurs 
de ses « faits d’arme » surve-
nus ces derniers mois, dans 
le secteur pharmaceutique 
ou ailleurs. Ainsi, le pirate 
a par exemple rappelé que 
Martin Shkreli a fait passer 
le prix d’une seule pilule du 
Darapim — le médicament 
mentionné plus haut — de 
13,5 à 750 dollars.

Si les motivations du hac-
ker n’ont pas été clairement 
exposées, il apparaît que la 
politique de Martin Shkreli à 
l’égard du médicament Da-
rapim a été l’un des moteurs 
de son action. Outre-At-
lantique, l’affaire a pris des 
proportions considérables, à 
tel point qu’elle a été reprise 
par les candidats à l’élection 
présidentielle américaine. 
Hillary Clinton a promis par 
exemple un plan pour empê-
cher ce genre de pratique.

Martin Shkreli, qui s’est illus-
tré en achetant l’exemplaire 
unique d’un album du Wu-
Tang Clan, un très célèbre

groupe de hip-hop, a aussi 
attiré de nombreuses criti-
ques lorsqu’il a été remar-
qué qu’il retransmettait sur 
Twitch et sur YouTube ses 
activités sur le site OK Cu-
pid, un important site de ren-
contres aux États-Unis, en 
n’hésitant pas à se moquer 
des femmes qu’il contactait 
ou avoir envers elles des 
remarques désobligeantes.

Selon le porte-parole de 
Martin Shkreli, cité par Ven-
ture Beat, des contacts ont 
été engagés avec Twitter pour 
rétablir le compte. Au cours 
des derniers jours, l’homme 
de 32 ans s’en était servi 
comme d’une tribune pour 
clamer son innocence dans 
une autre affaire. En effet, 
Martin Shkreli est actuelle-
ment soupçonné de fraude 
aux USA. Il a été arrêté la 
semaine dernière par le FBI.

UN HACKER SE VENGE
Un hacker tente de venger les malades du Sida sur Twitter...

Par : Julien Lausson / Numerama.com     Photo : Activistpost.com
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VIH : le vaccin miracle 
d’une entreprise norvé-

gienne?
(Le Point)

Une entreprise norvégien-
ne de biotechnologies, qui 
développe un vaccin contre 
le VIH, a annoncé de pre-
miers résultats encoura-
geants dans le cadre d’un 
traitement qui vise à délo-
ger puis à éliminer le virus 
chez les séropositifs. «C’est 
une réussite majeure pour 
trouver une guérison fonc-
tionnelle au VIH», a expliqué 
mardi à l’AFP le porte-parole 
de Bionor, Jørgen Fischer 
Ravn. Actuellement, les trai-
tements antirétroviraux per-
mettent de garder le contrôle 
du virus chez les patients sé-
ropositifs, mais sans les en 
débarrasser définitivement.

Le VIH reste en effet tapi 
dans le corps de personnes 
traitées, sous forme dor-
mante, mais réapparaît dès 
l’arrêt des traitements. Ce 
réservoir de virus dormant, 
difficile à atteindre, est l’un 
des plus grands obstacles 
à l’élaboration d’un traite-
ment permettant d’assurer 
une guérison certaine. L’ex-
périence menée par Bionor 
à l’université d’Aarhus au 
Danemark sur 20 patients 
séropositifs a permis de dé-
loger le virus dormant du 
réservoir grâce à la romidep-
sine, un anticancéreux, puis 
de l’éliminer partiellement. 
Chaque patient avait été 
préalablement vacciné avec 
Vacc-4x, que Bionor déve-

loppe.

Une enquête cherche 
à mesurer l’impact des 

Autotests VIH
(Têtu)

Pour évaluer l’accueil par le 
grand public des autotests 
VIH, disponibles en pharma-
cie depuis septembre 2015, 
le professeur Olivier Epau-
lard, chef du service d’infec-
tiologie au CHU de Grenoble, 
ainsi que Paul-Emmanuel 
Devez, étudiant en thèse de 
pharmacie, ont lancé une 
enquête en ligne, «Arc Al-
pin». Cette étude s’adresse 
à l’ensemble du territoire 
français. À ce jour, plus de 
600 personnes ont répondu 
à l’enquête. Qu’on envisage 
ou non de recourir un jour à 
ces autotests, tout le monde 
peut répondre à l’enquête de 
façon anonyme et donner 
son avis en se rendant au 
www.autotest-et-vous.com

Charlie Sheen et le 
sida: «S’il y a un remè-

de, je le trouverai»
(Purepeople.com)

Charlie Sheen parle. Depuis 
l’annonce de sa séropositi-
vité il y a un peu plus d’un 
mois, l’acteur se faisait dis-
cret. Infecté par le virus du 
sida depuis quatre ans et 
cible de plaintes d’anciennes 
partenaires, il s’est ouvert à 
plusieurs médias. Dans un 
entretien accordé à Dylan 
Howard pour le National 
Enquirer, Charlie Sheen a 
indiqué qu’il allait désormais 
consacrer ses ressources à 
la recherche d’un remède 
à la maladie. «Si quelqu’un 
peut combattre cette chose 
et découvrir un remède, c’est 
moi. Je vais épuiser toutes 
mes ressources... Je vais 
avancer jusqu’à ce que quel-
que chose soit découvert», a-

t-il ainsi expliqué.

«Après l’activation du virus, 
qui normalement devrait dé-
boucher sur la détection du 
virus dans le sang, Vacc-4x 
a garanti l’élimination des 
cellules produisant le virus, 
maintenant un niveau indé-
tectable ou très bas de virus 
dans le sang de 15 des 17 
patients» qui ont participé 
au programme jusqu’à la fin 
de l’expérience, a indiqué 

Jørgen Fischer Ravn.

«Réveiller» le virus dormant, 
le déloger et l’éliminer («kick 
and kill») est une stratégie 
prometteuse pour débarras-
ser les patients du VIH, mais 
les tests menés par Bionor 
n’ont pas été validés ni pu-
bliés par une revue scienti-
fique. Le VIH continue d’être 
un problème majeur de san-
té publique, selon l’OMS. Fin 
2014, on comptait environ 
36,9 millions de personnes 

vivant avec le VIH.

BRÈVES VIH/SIDA
Des nouvelles de la communauté médicale de par le vaste monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photo : Gay Globe Média
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Abû Nuwâs, né entre 747 et 
762 à Ahvaz (Iran actuel) et 
décédé vers 815 à Bagdad 
(Irak), est un poète arabe.

Abû Nuwâs est le plus 
brillant représentant de ce 
courant poétique des VIIIe-
IXe siècles, initié par Bas-
hâr Ibn Burd, qui chercha 
à s’écarter des codes et des 
thèmes de la poésie ancien-
ne, d’inspiration bédouine, 
en mettant en avant une 
poésie d’amour, bachique et 
érotique, inspirée de la vie 
citadine. Considéré en son 
temps comme l’un des plus 
grands poètes arabes, il est 
encore aujourd’hui très ap-
précié dans les pays de lan-
gue arabe. Il composa égale-
ment dans d’autres genres, 
notamment des pièces de 
poésie ascétique (zuhdiyya), 
ou encore des panégyriques 
(madîh) adressés à ses pa-
trons. On lui attribue par 
ailleurs la paternité du gen-
re des tardiyyât (scènes de 
chasse).

posa alors de tout oublier: 
quand il aurait tout oublié, il 
pourrait composer de la poé-
sie. Cette amnésie forcée est 
un épisode emblématique de 
la formation d’Abû Nuwâs.

Abû Nuwâs devint rapide-
ment célèbre par sa poésie 
pleine d’esprit et d’humour, 
qui ne traite pas les thè-
mes traditionnels du désert, 
mais parle de la vie urbaine 
et chante les joies du vin et 
des boissons (khamriyyat) 
et l’amour des jeunes gar-
çons (mujuniyyat) avec un 
humour grivois. C’est à cette 
époque que le poète entra 
dans l’intimité du futur cali-
fe al-Amin, qui fut un temps 
son disciple.

Mais ses contacts avec des 
mécènes tels les vizirs bar-
mécides, ainsi que son aura 
scandaleuse, lui valurent les 
foudres du calife Haroun ar-
Rachid. Lorsque la puissan-
te famille des Barmécides fut 
renversée et massacrée par

le calife, Abû Nuwâs se vit 
contraint de fuir en Égypte 
pour ne pas être inquiété, 
à cause des poèmes élégia-
ques qu’il leur avait adres-
sés. Pendant son séjour en 
Égypte, il composa des poè-
mes de louange à l’intention 
du chef du Dîwân al-Kharâj, 
al-Khatîb Ibn Abd al-Hamîd.

Selon une tradition, Abû 
Nuwâs mourut dans un ca-
baret. Selon une autre ver-
sion, il mourut en prison, 
à cause d’un vers sacrilège 
touchant à un membre de la 
famille du prophète. 

Le vizir d’al-Mamun, Zonbor, 
haïssait Abû Nuwâs: on dit 
que pour aggraver son cas 
il lui aurait commandé un 
poème satirique à l’égard 
du gendre de Mahomet, Ali; 
Zonbor l’aurait ensuite lu à 
haute voix en public, garan-
tissant ainsi son maintien en 
détention. 

Selon une autre tradition, il 
serait mort assassiné chez 
la famille Nawbakht, illus-
tre famille de savants shiites 
avec laquelle il entretint des 
relations amicales, ce qui ne 
l’empêcha pas de les railler 
dans quelques poèmes.

Plusieurs khabars rappor-
tent qu’après sa mort, ses 
amis entrèrent chez lui et 
cherchèrent sa bibliothèque, 
mais ils ne trouvèrent aucun 
livre, à l’exception d’un car-
net de sa main contenant 
des expressions rares et 
des remarques sur la gram-
maire. Abû Nuwâs aurait été 
enterré au lieu-dit Tell des 
Juifs.

Abû Nuwâs était encore un 
jeune garçon quand sa mère 
le vendit à un épicier de Bas-
ra, Al-Sa’ad Yashira. Puis il 
se rendit à Kufa, où il reçut 
l’essentiel de sa formation 
auprès de quelques-uns des 
plus éminents philologues 
de l’époque. Il vécut appa-
remment dans des condi-
tions déplorables avant de 
devenir le protégé des poè-
tes Wâliba Ibn al-Hubâb et 
Khalaf al-Ahmar. Wâliba, 
son premier maître, dont il 
fut non seulement le disciple 
mais aussi le giton, l’initia à 
la poésie et au libertinage, et 
ils fréquentèrent ensemble le 
groupe des libertins de Kufa 
(Mujjân al-Kûfa). 

La tradition rapporte que 
Khalaf lui aurait imposé de 
ne composer aucun vers 
avant d’avoir appris par cœur 
des milliers de vers de la 
poésie ancienne. Abû Nuwâs 
les apprit et voulut compo-
ser de la poésie, mais Kha-
laf le lui interdit, et lui im-

CES GRANDS HOMOS DU PASSÉ
...Qui ont fait le monde d’aujourd’hui!

Selon : Wikipédia.org     Photo : Wikimédia.org



Quelque 250 protestants 
ont tenu congrès samedi, 
pour fonder un tout nou-
veau mouvement. Ou plu-
tôt quelques «attestants», 
puisque c’est le nom choisi 
par eux pour désigner leur 
nouvelle formation. 

«Attestant», car ils enten-
dent «attester leur foi en 
Jésus Christ». S’ils enten-
dent rester membre de 
l’Église protestante unie de 
France (EPUdF), ils tiennent 
aussi à se «structurer» pour 
faire entendre leur point 
de vue contre les instan-
ces dirigeantes de l’EPUdF. 
Et notamment sur un sujet 
majeur: la bénédiction des 
couples homosexuels, que 
l’EPUdF a autorisé en mai

compagnée de la création 
de deux groupes de travail: 
l’un pour «accompagner» 
les paroisses et s’efforcer 
de répondre à leurs ques-
tions, l’autre pour élaborer 
une «liturgie spécifique» à 
la bénédiction des couples 
homosexuels. Mais malgré 
les précautions de l’EPUdF, 
cette décision est encore loin 
de faire l’unanimité. Samedi, 
des opposants se sont donc 
rassemblés pour créer une 
association baptisée «Les 
Attestants». L’EPUdF estime  
que 11% de ses pasteurs y 
sont désormais rattachés.
Que reprochent concrète-
ment les «attestants» à l’EPU-
dF? Selon eux, la décision 
de bénir les couples homo-
sexuels «ne tient pas com-

pte de la référence à l’Écri-
ture, fondement de toute 
parole d’Église chrétienne, et 
protestante en particulier. Le 
mariage est l’union féconde 
de l’homme et de la femme, 
créés à l’image de Dieu dans 
leur différence même», écri-
vent-ils dans une «déclara-
tion à destination des ins-
tances nationales et de tous 
les membres de l’EPUdF».

Contrairement à certains 
«ultras», ils ne condamnent 
pas l’homosexualité. Mais 
ils refusent pour autant de 
«bénir» les couples de per-
sonnes du même sexe. «Il est 
juste de souligner l’impor-
tance d’accueillir chacun 
dans nos paroisses, quelle 
que soit son orientation 
sexuelle, et que soit condam-
née toute homophobie. Mais 
nous distinguons clairement 
entre l’incontournable bien-
veillance à manifester aux 
personnes et la manifesta-
tion publique d’un acte litur-
gique reconnaissant de fait 
le mariage d’un couple de 
même sexe comme étant de 
même nature qu’un mariage 
hétérosexuel», écrivent les 
attestants. Au-delà de cette 
question de fonds, les «attes-
tants» entendent se struc-
turer pour peser au sein de 
EPUdF, qu’ils estiment tenue 
par des «libéraux».

dernier. Peut-on parler de 
«schisme» au sein de la prin-
cipale église protestante de 
France (250.000 fidèles, 480 
paroisses et 500 pasteurs)? 
La formulation, adoptée à la 
quasi-unanimité, n’impose 
rien à personne. Mais elle 
ne laisse aucune ambiguïté 
sur cette autorisation: «le 
synode ouvre la possibilité, 
pour ceux qui y voient une 
juste façon de témoigner de 
l’Évangile, de pratiquer une 
bénédiction liturgique des 
couples mariés de même 
sexe qui veulent placer leur 
alliance devant Dieu». Le sy-
node avait pour but de don-
ner une autorisation officiel-
le à ce qui était déjà pratiqué 
par certains pasteurs. La 
décision s’est également ac-

QUI SONT LES ATTESTANTS?
Ces protestants opposés à la bénédiction des couples homosexuels

Par : Gaétan Supertino  / Europe 1     Photo : Google Map
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Québec rembourse les 
traitements mais seule-
ment pour les malades 
les plus atteints. Les 
autres doivent attendre 
3 ans pour recevoir le 
traitement.

Des traitements permettent 
aujourd’hui de guérir plus 
de 95 % des cas d’hépatite 
C mais ils ne profitent pour 
l’instant qu’à une minorité 
des 170 millions de malades 
dans le monde, en raison de 
leur coût élevé, ont déploré 
des spécialistes réunis à 
Paris. «C’est l’exemple d’une 
victoire scientifique et médi-
cale totale mais l’accès aux 
traitements reste probléma-
tique», souligne le Pr Patrick

Mais leur coût, de l’ordre de 
40000 à 60000 euros (62000 
à 93 000 $) pour un traite-
ment standard de 12 semai-
nes, rend leur accès très 
difficile dans de nombreux 
pays. «La plupart des pays 
n’ont pas de système univer-
sel de santé», rappelle le Dr 
Ana Carolina Cardoso, une 
hépatologue brésilienne. Au 
Brésil où le nombre de per-
sonnes infectées par le virus 
de l’hépatite C (VHC) est éva-
lué à 2,2 millions de person-
nes, dont près de la moitié 
présentent déjà des fibroses 
sévères (inflammation chro-
nique qui endommage le 
foie) ou des cirrhoses, seu-
lement 30 000 traitements 
sont prévus chaque année, 
précise-t-elle.

La situation est également 
très variable dans les pays 
développés, certains, comme 
l’Allemagne ou le Royaume-
Uni, ayant décidé de donner 
les antiviraux à tous les por-
teurs du virus, tandis que 
d’autres, comme la France, ne 
les remboursent que chez les 
plus sévèrement atteints.

Malgré un budget annuel net-
tement plus important, de 
l’ordre de 1,4 milliard d’euros 
alloué à l’hépatite C (contre 
700 millions d’euros en Fran-
ce) et l’absence de restrictions 
de prescription, l’Allemagne 
n’a pourtant pas traité plus 
de patients l’an dernier.

Souvent effectué de manière 
aléatoire, le système de dé-
pistage actuel ne permet de 
repérer qu’une partie des per-
sonnes infectées, alors que 
celles-ci ne présentent géné-
ralement aucun symptôme 
pendant des années.

Le Pr Marcellin préconise 
pour sa part «un dépistage 
universel», avec un test réali-
sé au moins une fois au cours 
de la vie, «pour éviter qu’on 
ne découvre des patients au 
stade de la cirrhose, voire du 
cancer du foie», les deux com-
plications les plus graves de 
l’infection. Au Québec, tous 
les tests de dépistage des 
hépatites sont gratuits et 
couverts par l’État.

Marcellin, hépatologue à 
l’hôpital Beaujon, en ban-
lieue parisienne, qui pré-
side le congrès Paris He-
patitis Conference (PHC) 
organisé dans la capitale.

Apparus sur le marché ces 
dernières années, les nou-
veaux traitements de l’hé-
patite C comme le Sovaldi 
(molécule sofosbuvir, du la-
boratoire américain Gilead) 
sont des «antiviraux à action 
directe» (AAD) qui bloquent la 
capacité de multiplication du 
virus et sont nettement plus 
performants que les traite-
ments conventionnels (inter-
féron et ribavirine). Ils pro-
voquent de surcroît moins 
d’effets secondaires que l’in-
terféron.

L’HÉPATITE C EST VAINCUE!
Un tout nouveau traitement efface le virus du patient en quelques semaines,

mais à quel prix?
Par : Canoe.ca     Photo : Collectif-hepatites-virales.com
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La société chinoise Ku-
nlun Tech a pris une 
participation majoritai-
re de 60 % dans l’appli-
cation californienne qui 
se revendique comme 
le « plus grand réseau 
mondial de rencontres 
pour hommes gays ». 
Cette opération attire 
le regard sur les fortes 
pressions sociales que 
vivent toujours les ho-
mosexuels en Chine. 

Grindr, qui se revendique 
comme le « plus grand réseau 
mondial de rencontres pour 
hommes gays », compte-
rait 2 millions d’utilisateurs 
quotidiens dans le monde, 
à travers 196 pays, d’après 
sa direction. Le principe de 
l’application est la mise en 
relation par géolocalisation, 
une innovation qui a inspiré 
de nombreuses applications 
depuis sa création en 2009, 
à commencer par le célèbre 
Tinder. L’usage de ces appli-
cations n’est toutefois pas 
sans danger : en Grande-
Bretagne, les crimes liés aux 
seules applications Grindr et 
Tinder ont été multipliés par 
7 en l’espace de 2 ans, a rap-
porté la police britannique. 
Joel Simkhai, le PDG et fon-
dateur de Grindr, a affirmé 
sur son blog que cette opéra-

portant ainsi le capital de la 
société californienne à 155 
millions de dollars. Kunlun 
Tech a affirmé être intéressé 
aussi bien par la spécialisa-
tion de l’application dans les 
rencontres gays que par ses 
innovations technologiques 
de réseau social. L’applica-
tion de rencontres est déjà 
bien implantée en Chine: 
elle fait partie de 10 pays 
et territoires où l’activité de 
l’application est la plus forte. 
Disposant de la plus large 
population d’internautes de 
la planète (près de 670 mil-
lions de personnes), la Chine 
représente un marché cru-
cial et une source de crois-
sance considérable pour ces

applications, malgré les 
pressions qu’y subissent 
toujours les homosexuels.

NDLR: Les utilisateurs de-
vraient porter une attention 
particulière à cette nouvelle 
puisque, selon la vente, la 
Chine pourrait théorique-
ment avoir accès à l’iden-
tité de tous les membres et 
constituer ainsi une banque 
de personnes homosexuel-
les qui pourrait servir et être 
distribuée ou vendue à des 
pays mal intentionnés. La 
Charte des droits du Québec 
ne s’applique pas en Chine, 
est-ce que les membres de-
vraient fermer leurs comptes 
de façon préventive?

tion « représentait une énor-
me marque de confiance 
dans [sa] vision de connecter 
encore davantage les hom-
mes homosexuels au monde 
qui les entoure ». Il s’agit de 
la première prise de partici-
pation d’un investissement 
extérieur dans Grindr, qui 
produit un chiffre d’affaires 
annuel de 32 millions de dol-
lars.

Kunlun Tech, l’un des plus 
importants créateurs et opé-
rateurs de jeux en ligne en 
Chine, a plus tard confirmé 
prendre une participation 
majoritaire à hauteur de 60 
%. L’opération a été effectuée 
pour 93 millions de dollars,

GRINDR DEVIENT CHINOIS
L’application portable de rencontres homos a été vendue! 

Par : Timothée de Rauglaudre / Latribune.fr     Photo : Queerway.it
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À DIEU JULIEN
(Épisode 15)

Par: Caroline Gréco, avec l’autorisation de Gilles Schaufelberger  Photos: C. Gréco et Jacques Thuillier

Pour en 
savoir plus

Publication gratuite des deux 
livres de Caroline Gréco

http://www.gayglobe.us/julien/
julien.html

http://www.gayglobe.us/julien/
adieujulien.html

Tu as réussi, malgré ta 
souffrance et ton angoisse, 
à sourire aux ambulanciers 
qui t’ont transporté avec 
beaucoup de douceur et de 
gentillesse. 

J’étais fière de toi : tu partais 
dignement. Moi, je n’étais 
plus qu’un tas de chiffons, 
et mon cœur avait éclaté en 
mille morceaux. Après ton 
départ, pendant que je me 
préparais pour te rejoin-
dre, j’ai été obsédée par des 
questions idiotes: quel avait 
été ton dernier regard pour 
ta chambre? Pour la mai-
son? Et hier soir, qu’avais-tu 
mangé pour ton dernier re-
pas? Est-ce que, au moins, 
je t’avais préparé quelque 
chose que tu aimais bien? 
Quels souvenirs emmenais-
tu avec toi? Heureusement, 
Philippe m’a un peu secouée 
et nous t’avons vite rejoint.

Pendant les derniers jours 
de ta vie, Cécile et Marine 
ont été pour moi une aide 
précieuse. Je passais avec 
toi la plus grande partie de 
mon temps, et Marine venait 
me relayer en fin d’après-
midi, tous les jours. Cécile 
venait aussi te voir dès que 
son emploi du temps lui en 
laissait la possibilité. Je ren-
trais à la maison, épuisée, 
mais tranquille, puisque je 
savais qu’une amie fidèle 
veillait sur toi. 

Les infirmières aussi 
étaient très gentilles, elles 
te connaissaient bien, et tu 
étais devenu leur copain. 
Sandra était souvent de gar-
de la nuit. Elle t’apportait 
des biscuits ou des gâteaux 
qu’elle cuisinait chez elle, et 
si les malades lui laissaient 
un peu de liberté, elle venait 
bavarder volontiers avec toi. 

Eveline, une autre infirmière, 
passait souvent te voir en 
coup de vent, car elle avait 
beaucoup à faire, mais on 
sentait qu’elle t’aimait bien, 
et elle voulait, par ses visites, 
te manifester son amitié. Tu 
étais bien entouré, je pouvais 
rentrer à la maison, soula-
gée. Les journées étaient très 
éprouvantes. Quand j’arri-
vais le matin avec le café (et 
nous sommes exigeants à 
propos du café, n’est-ce pas, 
Julien?) et la brioche, tu 
m’accueillais avec le sourire. 
Je te retrouvais : tu avais 
l’air heureux de me voir et 
tes yeux brillaient de plaisir. 
Moi aussi, j’étais ravie d’être 
à nouveau près de toi.

Et puis, tout pouvait se gâter 
pour un détail : je n’arrivais 
pas à t’aider à te soulever 
comme tu le désirais, ou bien 
j’avais oublié de ramener le

T-shirt que tu m’avais de-
mandé et, brusquement, tu 
commençais à tempêter et à 
t’énerver. Je savais que cela 
ne servait à rien de te répon-
dre, car ton cerveau malade 
n’arrivait plus à faire la part 
des choses. C’était horrible-
ment triste. Très vite, tu te 
rendormais, épuisé : tu fai-
blissais et tu t’assoupissais 
de plus en plus souvent. 
Parfois, tu ouvrais les yeux 
mais je ne crois pas que 
tu me voyais, tu étais déjà 
ailleurs, comme disait Évely-
ne à qui tu te plaignais que 
je ne venais plus te voir!!

Un jour où tu m’avais spé-
cialement malmenée, je suis 
partie en courant. Je n’en 
pouvais plus et je savais que 
Marine devait arriver bientôt. 
Ce jour-là, j’avais l’impres-
sion d’éclater de chagrin. Les 
journées rallongeaient, bien-
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tôt l’été serait là. Je n’avais 
pas envie de rentrer à la mai-
son. Je voulais me changer 
les idées, faire un tour dans 
les environs de la ville, voir 
des arbres et des fleurs, me 
perdre et me ressourcer dans 
la nature. J’ai commencé 
à conduire, doucement, en 
pensant à toi, bien sûr. Puis 
les larmes sont venues, et le 
désespoir. Tout le malheur 
du monde est soudainement 
tombé sur moi. Je pleurais 
pour toi, pour toutes les per-
sonnes qui avaient pris le 
même parcours que toi, pour 
leurs parents et pour leurs 
amis qui les entouraient. 
Mes larmes criaient l’injusti-
ce, et mes cris répétaient in-
lassablement le même mot: 
«Pourquoi?».

J’ai dû m’arrêter sur le bord 
de la route, car mes yeux 
pleins d’eau ne voyaient plus 
rien. Lorsque j’ai repris le 
chemin un peu plus tard, je 
me suis retrouvée sur l’auto-
route qui me ramenait en 
ville. J’étais épuisée, vidée, 
mon cerveau tétanisé avait 
donné des ordres automa-
tiquement, et la voiture me 
ramenait chez moi!

Je te regarde dormir avec 
les yeux pleins de larmes. 
Je voudrais te serrer dans 
mes bras, t’embrasser, pour 
essayer de te donner du cou-
rage, pour te dire que je suis 
là et que rien ne pourra t’ar-
river puisque je suis ta mère 
et que je te protégerai… 

Voilà un discours qu’on tient 
à un petit enfant, et tu es 
devenu pareil à un petit. 
Immobile dans ton lit, inca-
pable de te nourrir, de te 
retourner, de te couvrir. Les 
infirmières te parlent et te 
sourient quand elles s’oc-
cupent de toi, comme si tu 
étais leur bébé.

Passé le premier moment de 
surprise, l’oiseau a déployé 
ses ailes: il s’est transformé 
en un magnifique éventail 
jaune orangé. Accroché aux 
barreaux, il a ainsi fait le 
tour de la cage. Je n’avais 
jamais vu une déclaration 
d’amour aussi belle! Bien 
sûr, ils eurent des petits 
aux couleurs splendides. Le 
temps a passé. L’oiseau a 
eu des problèmes respiratoi-
res, tu as réussi à le soigner, 
mais le mal est revenu et tu 
n’as rien pu faire. Un matin, 
nous avons retrouvé le cana-
ri au fond de la cage: c’était 
une petite boule toute ronde, 
qui dormait, la tête cachée 
dans ses plumes, en respi-
rant difficilement. Il est mort 
trois jours plus tard. 

En te regardant dormir, ta 
respiration m’a rappelé celle 
de ton canari. J’étais émue : 
homme ou animal, les même 
souffrances… Hier, Évelyne, 
l’infirmière qui t’aime bien, 
est venue me voir. Elle m’a 
dit que tu voulais me parler, 
me dire que tu allais mourir, 
mais tu avais trop peur de 
me faire de la peine.

Suite dans notre
prochaine édition...

Pour lire l’oeuvre de
Caroline Gréco,
intégralement,
rendez-vous au

www.gayglobe.net/julien/
adieujulien.html

Souvent, Évelyne, après 
t’avoir bien dorloté, sort vite 
de la chambre, pour que 
tu ne voies pas ses larmes, 
mais souvent, maintenant, 
tu dors, et tu ne t’aperçois 
pas ou tu ne te souviens 
plus de grand-chose. Tu as 
perdu, depuis des semaines 
déjà, la notion du temps.

« Est-ce que c’est le soir? » 
Te souviens-tu lorsque tu as 
appelé l’infirmière pour avoir 
ton petit déjeuner, alors que 
c’était le milieu de la journée 
et que tu avais bien mangé 
à midi?

Depuis hier tu dors: c’est un 
sommeil agité, tu as de la 
peine à respirer par moments 
et tu tousses, mais tout cela 
ne te réveille plus. Ta figure 
s’est encore creusée et tes 
joues sont rouges, de cette 
mauvaise rougeur qui signi-
fie la gravité de la maladie. 
Je te regarde dormir, sub-
mergée par la tristesse. Mes 
yeux ne te quittent plus. Je 
voudrais tellement me sou-
venir des moindres traits 
de ton visage, te garder tou-
jours présent dans ma mé-
moire, pour « après ».

Il y a dix-huit mois, lorsque 
tu es tombé malade pour la 
première fois, dès ton retour 
à la maison, j’ai commencé à 
te prendre en photo. Déjà je 
me disais : « ce sera pour les 
souvenirs, pour « après ».

Une photo ne saisit qu’un 
instant fugitif, et ton visage 
changeait si souvent d’ex-
pression! Maintenant je re-
grette de ne pas avoir pris as-
sez de photos! Je n’ai même 
pas eu l’idée d’enregistrer ta 
voix, ton rire surtout: ce rire 
en cascade, frais et conta-
gieux, qui était souvent rat-
trapé et mélangé aux nôtres. 
Quels bons moments!

Ils sont tous gravés dans ma 
mémoire, je n’oublierais pas. 
Me voilà donc assise à ton 
chevet, comme toutes ces 
journées que je passe avec 
toi depuis que tu es hospita-
lisé. Heures longues infinies, 
à côté de toi. Au début, tu 
parlais encore, nous avions 
des choses à nous dire. Il ne 
s’agissait plus de sujets très 
importants, tu étais très fati-
gué, et tu n’avais plus le cou-
rage d’affronter de longues 
conversations, mais enfin, 
nous parlions. Parfois, tu 
m’entendais avec difficulté 
et tu avais de la peine à ras-
sembler tes idées, puis, tout 
à coup, tu me disais un mot 
drôle, une boutade, et je te 
retrouvais. Je te répondais 
en riant doucement, mais le 
cœur déchiré.

Ensuite, avec le temps, tu es 
devenu de plus en plus si-
lencieux, avec par moments 
des absences. Seuls, tes 
yeux communiquaient par-
fois, mais tu étais si fatigué 
qu’ils se fermaient vite, et tu 
t’assoupissais. Ta respira-
tion était saccadée: rêvais-tu 
encore? J’en doute. 

Je pense à ton canari. Un 
jour de beau temps, cet 
oiseau, certainement échap-
pé d’une cage, est rentré 
dans ta chambre. Il n’a pas 
paru surpris lorsque tu 
l’as pris dans ta main. Sa 
confiance t’as ému. Tu lui as 
acheté une jolie cage, mais 
parfois tu le laissais en li-
berté. Quand il était fatigué, 
l’oiseau rentrait de son plein 
gré dans sa petite maison. 
C’était une jolie petite bête 
avec un plumage orangé qui 
chantait merveilleusement. 
Pour fêter sa première année 
chez nous, tu lui as acheté 
une femelle qui avait un plu-
mage dans les mêmes tons 
que le sien.
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Je suis très attristée par 
l’annonce du décès de M. 
René Angelil car je sais 
l’importance qu’il repré-
sente pour votre publica-
tion et la communauté 
LGBT en général. J’ai tou-
jours été très touchée par 
la présence de Céline et 
René avec votre publica-
tion pour aider à changer 
les choses face au SIDA et 
pour favoriser la préven-
tion. Nous perdons toutes 
et tous un homme qui a 
fait l’histoire du Québec et 
ce, dans toutes les sphères 
possibles. J’espère que Cé-
line et les enfants, avec le 
temps, se sentiront mieux, 
tout doucement...

(Monique L. Terrebonne)

Merci Monique pour ce té-
moignage. J’ajouterais que 
comme titré dans notre arti-
cle à la page 2 de cette édi-
tion, avec tout ce qu’aura fait 
et construit M. René Ange-
lil dans le monde, nous ne 
devrions pas parler de perte 
mais de départ, car, grâce à 
ses accomplissements, il res-
tera éternel dans l’histoire de 
la culture internationale.
                          La Rédaction

Lorsque j’ai vu dans le 
kiosque la couverture de 
l’édition antérieure avec le 
Pape en vedette, j’ai tout de

M. Angelil souhaitait suppor-
ter une publication gaie et 
Gay Globe Magazine est la 
seule au monde a bénéficier 
de ce support parce qu’il vou-
lait sauver des vies face au 
VIH et comptait sur notre tra-
vail en matière de prévention 
pour y arriver. Nous allons 
continuer en gardant en tête 
l’exemple qu’il donnait à tous 
les niveaux.

Roger-Luc Chayer, éditeur

Je suis troublé par le scan-
dale du siècle, l’Affaire 
Mathieu Grégoire, qui s’est 
servi de la communauté 
gaie pour se faire passer 
pour victime d’un crime 
homophobe, pour en cher-
cher probablement béné-
fice quelque part, pour que 
ça finisse par un juge qui 
dise qu’il n’y avait aucune

homophobie. Est-ce que 
M. Grégoire a finalement 
donné suite à vos deman-
des? Est-ce qu’il conti-
nue à invoquer le crime 
homophobe?

(Alex G. Trois-Rivières)

En effet, cette affaire a failli 
se retrouver comme le scan-
dale de l’année chez Gay Glo-
be, mais le dossier étant clos, 
nous ne voulions pas humilier 
plus amplement M. Grégoire 
qui est devenu la risée des 
victimes d’actes criminels. Se 
servir de l’homophobie à tout 
vent ne sert aucune cause, 
encore moins celle de la com-
munauté qui n’a pas besoin 
de survictimisation. J’avais 
été avisé quelques semaines 
avant l’arrestation du sus-
pect que la police n’était pas 
dans un dossier de crime hai-
neux ou homophobe et comme 
annoncé, le dossier a vite été 
traité comme un crime ordi-
naire. Évidemment, vu notre 
couverture peu compatissan-
te de l’affaire, M. Grégoire n’a 
toujours pas donné de nou-
velles mais ça ne surprendra 
personne n’est-ce pas?

Enfin, nous n’avons pas 
connaissance d’événements 
contre l’homophobie qui utili-
serait encore à ce jour l’Affai-
re Mathieu Grégoire comme 
moyen de lever des fonds. 
Mais nous gardons l’oeil 
ouvert, et le bon!

Roger-Luc Chayer, éditeur

suite pensé que vous alliez 
lui adresser de sévères 
reproches mais à ma plus 
grande surprise, vous avez 
expliqué sa présence avec 
modération, tout en dou-
ceur. Je ne vous reconnais 
plus Monsieur Chayer...!

(Alain-Serge R. Montréal)

Mais voyons Alain-Serge, je 
ne suis pas une brute sangui-
naire même si, en effet, mes 
opinions sur les agissements 
de certains prêtres catholi-
ques sont très sévères. Par-
fois il est important de ne pas 
mélanger les combats et de 
respecter malgré tout les per-
sonnages importants, même 
si nous ne partageons pas 
toutes leurs opinions.

Roger-Luc Chayer, éditeur

Cher Roger-Luc, Le sou-
tien indéfectible de Mr 
ANGELIL  et Céline DION  
à GayGlobe, et donc au-
delà à tous ceux qui ont 
été, risquent d’être, et 
sont frappés par ce fléau 
moderne, leur vaut une 
reconnaissance et un res-
pect absolus. Je suis satis-
fait de savoir que par ton 
intermédiaire, ma petite 
voix, parmi tant d’autres, 
accompagnera ce grand 
homme à sa dernière de-
meure. R.I.P.

(Jacques T. France)

COURRIER DES LECTEURS
Vous pouvez nous transmettre vos commentaires et questions à info gayglobe.net ou par la 

poste au C.P. 172, succ. Rosemont Montréal, Qc H1X 3B7
Par : Gay Globe Média     Photo : Greenhatworld.com






